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L'Ontario à la rescousse
Un collaborateur du "Citizen” d Ottawa dénonce 

la folie du canal Welland - La situation 
du chenal - "Portage’’ forcé - 

Que fait la commission?

mission catholique ne réussirent 
pus. Toutes les avenues étaient fer­
mées. Pour avoir du charbon d'Eu­
rope, il fallait dorénavant traiter 
avec M. Webster ou Tune quelcon­
que de ses filiales. On ne prend 
plus M. Webster sans vert: il mono­
polise maintenant la houille noire, 
tandis que d’autres s'enrichissent 
avec le monopole de la blanche et 
de la verte.

* * *
Ces jours-ci, la Commission sco­

laire protestante de Montréal s’éton­
nait, s'indignait presque qu’on lui 
demandât pour son combustible de 
l’hiver prochain un prix notoire­
ment plus élevé que celui de Tan 
dernier. N'avons-nous pas eu, de­
puis le début de 1933, une enquête 
sur le charbon, des comparutions 
devant les tribunaux, à la suite des­
quelles il y eut toutes sortes de ré­
vélations qui aboutirent à Tarrêt de 
M. le juge Laliberti frappant d’une 
amende de quelque. $30,000 le cartel 
du gallois? Cela aurait dû faire bali­
ser le prix du charbon? Allez voir. 
Il se détaille cette année $1 et plus 
la tonne qu'à la même date, Tan 
dernier. Pourquoi? Interrogez vo-

Bloc-notes

n’est pas lui, le profiteur, il a peine 
à vivre, coincé qu'il est par le trust. 
Mais pourquoi paie-t-il plus cher? 
Parce que le trust lui vend plus 
cher. Et pourquoi cette hausse des 
prix du gros, que le consommateur, 
à l’extrémité de la chaîne, — car il 
porte la chaîne du trust, il Ta autour 
du cou et des mains, — doit à la 
fin payer? Parce que le trust l’exi­
ge, Et pourquoi le trust Texige-t-il? 
U y a les frais du procès de Qué­
bec, les frais d’appel, — car le trust 
ira jusqu’au Conseil privé, il épui­
sera les juridictions, cela prendra 
des mois, des années, — les légères 
baisses de ventes, puiqu’il se trou­
ve des gens qui utilisent mainte­
nant le bois de chauffage ou le ma­
zout, croyant échapper ainsi au 
trust du gallois et de l’anthracite 
américain; et tous ces frais, il faut 
dès maintenant les prélever à même 
le contribuable. Il a prétendu payer 
trop cher son combustible? On lui 
fera bien voir que s’il ronchonne, 
U le paiera plus cher et fera aussi 
les frais de l'enquête, des procès, 
des amendes, des mémoires d’avo­
cats, et le reste. Cela lui appren­
dra à se rebeller. Le trust n'est-il 
pas maître unique et suprême? N’a- 
ii pas des amis influents dans les 
grands partis politiques? Quel dé­
puté en vedette écrivait — naïve­
ment ou avec cynisme? — à un 
électeur de province qui lui deman­
dait pourquoi il ne réclamait pas 
une enquête sur les profiteurs du 
charbon: “Nous ne pouvons aller 
si loin que cela, c’est de là que 
viennent de grosses souscriptions à 
notre caisse électorale; il serait dé­
licat de maltraiter nos amis politi- 
ques''~

Dans son numéro d’hier, le Citizen, d'Ottawa, publiait, sous 
le titre Geography Lesson, un article de M. Austin h. Cross, pu­
bliciste bien connu, attaché régulièrement, croyons-nous, à la 
rédaction du Star, de Montréal. ,

M. Cross raconte un voyage qu’il a fait de Rimouski à Que­
bec sur YEmpress of Britain. , . .

Le gros navire de 42,000 tonnes a poussé sa vitesse jusqu a 
25 noeuds pour devancer la marée basse à Grande Traverse.
Mais laissons parler le chroniqueur du Citizen:

“... Ce n’était pas assez que 25 noeuds, et la Britain dut 
jeter T ancre dans le fleuve et faire sonner sa sirène à brouil­
lard de temps à autre Nous avons dépensé 150 millions et
plus fiour le canal Welland afin que les caboteurs ™rvé- .. ................................. „ 1CCUC. ^ ,
oiens pussent remonter jusqu’aux lacs, mais le gouverne-f tre fournisseur: n vous dira qu’il dacieux, très 
ment n’a pas d’argent pour la vraie navigation en mer pro- ie paie plus cher, donc qu’il doit le ies risques. 
fonde, et, comme résultat, /’Empress dut jeter l’ancre près vendre plus cher, fl a raison. Ce des affaires, 
de Grande Traverse. J’adresse mes observations aux politi­
ciens libéraux qui vont arriver au pouvoir et je leur de­
mande s’ils ne peuvent pas faire quelque chose, au sujet du 
creusage du Saint-Laurent. Vous avez ici des centaines 
d’Américains et d’Anglais, de même que de Canadiens de 
l’intérieur, qui ont dù attendre pendant des heures dans le 
brouillard (...) Nous avons manqué la marée et avons dû en 
attendre une autre. Si l’on n’avait dépensé que U5 millions 
au lieu de 150 sur le Welland et pris cet argent supplémen­
taire — ou seulement une partie—pour nettoyer le bas Saint- 
Laurent, nous aurions fait réellement beaucoup de bien.
M. Cross revient à la charge plus loin. Il apostrophe même, 

dans une parenthèse, M. Duranleau, ministre de la Manne:
“Vous voyez, Monsieur Duranleau, comme ça bouleverse hs 
gens quand vos cours d’eau ne sont pas en bon état.

A noter que cet article, qui contient des critiques plus dures 
que celles que nous avons faites ici au sujet du canal de \N el- 
land, est publié dans un journal ontarien. On a même laisse 
l’auteur grossir les chiffres officiels. Le creusage, et 1 amenage­
ment du canal Welland, qui, encore une fois, sert presque uni­
quement à favoriser le commerce américain, ont coûté cent 
trente millions de dollars. Mais il est fort possible que M. Cross 
ait raison en y ajoutant une vingtaine de millions. Ce qui est 
certain, c’est que, pour ce canal malfaisant pour nous, le gou­
vernement a dépensé bien plus que cent millions de plus que 
pour la real deep sea navigation, pour employer les termes 
mêmes de M. Cross.

C’est de la folie. Mais elle semble moins grave parce que 
tous les gouvernements l’ont pratiquée: quand tout le monde a 
tort, tout le monde paraît avoir raison.

Il suffirait de quelques semaines ou de quelques mois de 
travail pour corriger le chenal à la Grande Traverse.

Dans un article de la Gazette de ce matin sur les effets de 
la sécheresse, on note que dans le canal de Lachine 1 eau n a 
plus, au-dessus de la quatrième écluse, qu'une profondeur de * tflr

Le thermomètre oscille au-dessus 
80 degrés Fahrenheit. Il fait

Starhemberg
Dollfuss était un fils de paysan 

pourvu de fortes études, mais qui 
était resté attaché à son milieu 
d'origine. Il avait même débuté 
dans la vie publique ou semi-publi­
que comme secrétaire de syndicats 
agricoles. Avant d’occuper la chan­
cellerie et de diriger la politique 
générale de son pays, il était minis­
tre de l’Agriculture.

Le nouveau chancelier est d’un 
tout autre type et d’une formation 
toute différente. C’est un aristocra­
te de très haute lignée, descendant 
direct du Starhemberg qui défen­
dit Vienne contre les Turcs au 
temps de Sobieski et dont le nom, 
dans l’histoire et la légende, est lié 
à celui du héros polonais.

11 est bien difficile, avec le peu 
qu’on sait de lui, vraiment, avec ce 
qu’on en dit dans les dépêches de 
ees Jours-ci, de se faire une, exac­
te idée de l’homme et de sa valeur 
réelle. On lui donne figure d’au- 

très remuant et prêt à tous 
Oue fera-t-il à la tête 
où il ne faut pas seu 

lement du courage et de Taudace, 
mais de la prudence, de 1a modé­
ration, une très grande claivoyan- 
ce, une parfaite maîtrise de soi?

On dit Starhemberg, ancien ca­
marade d'Hitler, le peintre en bâ­
timent, très lié avec Mussolini, l’an­
cien instituteur, fits de maçon. 
Preuve nouvelle que, par delà les 
différences de classe et de forma­
tion, il existe un certain nombre 
de qualités et de sentiments com­
muns aux hommes des milieux les 
plus divers et par où ils peuvent 
un jour se joindre.

L’hommage à Dollfuss
l’heure même où les dépêches 

annonçaient la mort tragique de 
Dollfuss, le courrier nous appor­
tait un article du Temps de Paris, 
qui, à la sanglante lumière des der­
niers événements, prend un excep­
tionnel intérêt.

Ljj Temps, comme l’on sait, n’ap­
partient point à la même famille 
d’esprits que l’ancien Chancelier. 
Or, voici ce qu’il écrivait:

M. Dollfuss est Incontestablement 
un des hommes d’Eltat les plus re­
marquables de l’heure nouvelle. Il 
a pris le pouvoir dans des circons­
tances particulièrement critiques. 
Il était seul au début, ou presque 
seul, à affirmer la nécessité pour 
l’Autriche de maintenir sa totale 
indépendance politique et écono­
mique. Il a su réveiller le patrio­
tisme autrichien, créer un vaste 
mouvement de résistance morale 
dans un pays qui désespérait de 
son propre salut et qui ne voyait 
plus d’issue que dans l’abdication 
de toute fierté nationale. Il a su 
briser toutes les offensives du na­
tional-socialisme allemand contre

LMNrCPMATICIN DE DEKMECE HELKE

L'Autriche est en proie à la guerre 
civile*"Le vice*chancelier von Papen 

est nommé ministre à Vienne
Le gouvernement’ Starhemberg a organisé Vienne pour un état de siège 

éventuel — Le colonel Adam accuse les Allemands d’une perfidie
sans précédent

(D’après des dépêches de 
Y Associated Press)

Le prince Starhemberg

est

I seil socialiste: C'est une humilia­
tion intolérable que la présence de. 

Le nouveau chancelier, le prin- ; bolchevistes à cet enciroit-la. ^êai- 
L’AutrH-he est en proie à une ce Krnest Rudiger von Starhem-; tes quelque chose M. le cnancei ^ 

guerre civile. Comme nous allons iîerg< appartient à une famille qui Expulsez-les. La neimwenr
sous presse, une dépêche annonce j se distingua dans les guerres qui prête à vous aider,
que le gouvernement Starhemberg ! mjrenj p^utriche et la Turquie aux
se hâte de mettre Vienne en état de prjses pendant le dix-septième siè-
subir un siège. D’autre part, l’Aile- C|e pien (,u'}j n’ait que trente-cinq

il a déjà une carrière mouve-magne a tenu à accentuer ses ma­
nifestations officielles de neutralité 
en nommant le vice-chancelier von 
Papen ministre à Vienne. Dans une 
requête qu’il a suivant l’usage 
adressée au président von Hinden- 
burg à ce sujet, le chancelier Hit­
ler motive la nomination en disant 
qu'elle est de nature à causer une 
détente de la situation en Europe

ans,
rnentée à son compte. En 19‘23, il 
aidait Hitler dont il est main­
tenant l'adversaire à faire le fa­
meux putsch de 1923 à Munich. Il 
a combattu avec les insurgés alle­
mands de la Haut^Silésie. Après 
cela, il a commencé, dans ses vas­
tes domaines ancestraux, à former 
la Heimwehr (800 hommes au dé-

Enne mi des nazis

Mais hier soir, le propagandiste en |but) n a rornpu avec Hitler sur la ; 
chef du gouvernement dAutnche, üon de ^antisémitisme, qu’il a |
,e colonel Adam accusai les Aile- 2eflisé d’introduire dans la politi-!'?;
m o n H c rt /I nn». nprfutl#1 San- : ... rv: i   ' cm

trou
ebs-

du noir ne voit partout que du 
rose. Et M. Webster fredonne: 
“Nous avons fait un beau voyage...”

lean LABRYE

est nettement alarmante: le canal de Lacbine est à reconstruire | est prêt. Ses filiales aussi est nettement. ,. utilité du canal Welland trusl de meme. Il ny a pas deentièrement si l’on veut t rer quelque utilité au | .. : dans les mailles du filet. M. H
où circulent des navires d un tirage tel quits ne peu J. lier Ta bien fermé, à son voyage. 
trer dans le canal de Laèhine, ni dans le chenal du naut Naint- i peins e( gros consommateurs de- 
» , I vronl y donner de la tête, — et de
Laurent. Montréal et le chenal sont désormais au même /a bourse. Les procès? Ils sontLe port ae ivtontreat y1* » t,;™ Maie lents, ils vont loin. Il y a le ma-
niveau. On Ta annonce officiellement avant-mer. . , , \quis de la procédure, oii chemine la
dans le port et dans le chenal, il manque toujours .> pieds justice, bandeau sur les yeux, ha- 
demi de profondeur pour penneWre oocéaniques de circuler £
en pleine sécurité avec unt < 8 - . , . . . c ;nten- [tiers durs à la marche pour quicon-La Gazette note que le^mouvement des céréales d it s ^ pren(j d<, ^ OJl de forcet
sifier au mois d’août. On sait que ce sont les paquebots qui j public? Il s'amuse, se rafraîchit, 
orennent de celles-ci les plus fortes consignations. Or, dit notre , ces semaines-ci M Webster, lui, 
confrère, il est à craindre, pour peu que la sécheresse dure que ne * 
les navires ne puissent rempiir leurs cales a pleine capacité.
C'est-à-dire, en d’autres termes, que nous verrons de nouveau 
sc répéter la situation décrite si pittoresquement par un arma­
teur l’an dernier: le retour du portage. Les navires devront sc 
faire précéder à Québec par une partie de la cargaison qu ils 
auraient pu prendre ici. Portage par rail sans doute, mais por­
tage quand même. Nous revenons aux moyens de. transport 
primitifs Et ce n’est pas fini, puisque, au fur et n mesure que 
les compagnies de navigation construisent de plus gros navires pour dîmTue? leur, frL généraux, non, la ^n, rtn „er 
notre chenal Nous sommes en pleine regression. Jamais le 
portée Montréal n'a été. ai menacé qu'à l'e,toque ou .1 célchrc 
k quatre centième annivenmirede sa decouverte.

Il existe, il est vrai, une commission composée ^ fonction­
naires fédéraux, tous ingénieurs. Nous avons eu a
leurs et nous — bien de la peine à la faire nommer.
nous bien avancés depuis?

Que fait-elle? Siège-t-elle quelquefois? Ou et quamL 
A-t-elle fait un rapport préliminaire? S est-elle seule

au de le savoiri car plus d’une fois, dans l’histoire
politique, une commission a servi d’écran a i inaction e a 
curie administratives. loui, DUP|RE

....... ..................... Vindépendance autrichienne. Alors
Personne ne Dense à l’hi-^ Qne tout le monde doutait du suc~ 

prochain Si: M. Webster. Il\cès de son action, il a su, à force 
-----  Son ‘ de courage et de patience, surmon­

ter tous les obstacles et, d’étape en 
étape, sans jamais compromettre 
les chances de sa cause par des 
improvisations trop audacieuses, il 
a réalisé, en somme, en moins de 
deux ans, un état de choses nou­
veau sur lequel on peut construire 
une oeuvre durable. Le grand mé­
rite de M. Dollfuss est d’avoir eu 
foi en la possibilité pour son pays 
de vivre par ses propres moyens 
dans l’indépendance et la dignité. 
Il a obtenu tous les appuis du de­
hors nécessaires à cet effet parce 
qu’il a su inspirer confiance par 
sa loyauté cl son énergie. La con­
fiance des puissances en son effort 
a commandé peu à peu la confian­
ce de ses compatriotes. C’est ainsi 
qu’au milieu de difficultés énor­
mes, de crises tragiques, il a l»i 
conjurer à la fols le péril socia­
liste et le péril naziste, tenir tête à 
la révolution d’extrême gauche cl 
à la révolution d'extrême droite.

Le héros est tombé, mais son 
oeuvre reste. Puissent ses succes­
seurs en tirer les fruits les plus 
abondants et, sur la fondation éle­
vée avec tant de peine, eontruire 
un solide et durable édifice.

Carnet d’un
grincheux

mands d’user d'une perfidie sans 
précédent. Il soulignait l’appui que 
le bureau de presse du Reich a 
donné aux nazis autrichiens révol­
tes. Quoi ou’il en soit, le gouverne­
ment Starhemberg tente de se ser- 
vir de la nomination de M. von Pa­
pen pour dissuader les nazis de 
continuer la guerre civile. Il a fait 
distribuer au moyen d'avions des 
feuillets annonçant cette nouvelle. 
Des chefs des nazis autrichiens af­
firment être convaincus que le 
Führer veut la paix, mais, disent- 
ils, la difficulté, c’est d'annoncer 
cela aux combattants avant qu’il ne 
soit trop tôt. Des membres du 
gouvernement Starhemberg ont ex­
primé dans le particulier l’opinion 
que le chancelier Hitler ne réussi­
ra pas à apaiser les révoltés. A 
preuve, ont-ils ajouté, c’est qu’il 
n'a pas pu empêcher des nazis au­
trichiens de sortir de la Bavière et 
de rentrer en Autriche. (On dit que 
Je chancelier Hitler est parti de 
Bavreuth, où il assistait au festival 
wagnérien, s’est rendu à Munich, 
il y a plusieurs heures, et a réussi 
à empêcher des nazis d’organiser 
une irruption en Autriche).

Dans le sud-ouest, les révoltés se 
sont rallié des paysans qui ne sa­
vent pas que la tentative naziste à 
Vienne a échoué et qui pensent 
combattre une révolte contre un 
nouveau gouvernement.

Les extrémistes de gauche cher­
chent à tirer parti des troubles.

Le nombre des tués de part et 
d’autre dépasserait 500.

I ne dépêche qui n’a pas été vé­
rifiée annonce que huit des nazis 
qui ont participé à l’assassinat du 
chancelier Dollfuss ont été exécu­
tés sommairement. Le nombre des 
nazis arrêtés à la sortie de la chan­
cellerie mercredi s’élève à ML

Récit d’un témoin
(D’après des dépêches de la Cana­

dian Press, de l’agence Havas 
et de [’Associated Press)

que parce que, dit-il, au Führer,

11 est aussi résolument l’adver­
saire des nazis. On dit que présen­
tement la Heimwehr est impitoya­
ble envers les nazis révoltés.

11 n’est pas impossible que sa 
présence à la tête du cabinet d'Au­
triche influe sur la situation des 
Habsbourgs. Toutefois, le prince 
ne semble jamais s’être prononce 
publiquement sur la question d une 
restauration. Il a déjà fait parader 

,000 membres de la Heimwehr de- 
ant le prétendant au trône, 1 ar- 
hiduc Othon.

Amende de $28

. ■ * - ... ,• i Sa nomination à la chancelleriecette question est internationale e j en sorame dans l’ordre des
une nation ne peut pas la ré8ler cll0ses^ puisque, depuis le 1er mai, 
S‘‘,I *’■ | il était vice-chancelier.

Au moment de l'assassinat de 
! Dollfuss, le prince était à Venise. 

En 1931, un putsch d’opérette lui II a volé à Vienne.
attirait une amende de... $28. i _v
L’amende payée, il s’occupa de ren- Mewage oe v<e g
forcer sa “garde de fer”. Puis il Londres. 27 (S.P.C.) — Le Roi a
vola en Italie, pour étudier le fas- , tenir le télégramme suivant au 
cisme. H y gagna laimt é et la con- chcf de rEta, d’Autriche, M. Mik- 
sidération de M. Mussolini. C est en las; Cest avec horreur que j’ai ap- 
une certaine mesure à lut que 1 Au- j -
triche doit un régime analogue à 
celui de l’Italie.

C’est l’année dernière qu’il a 
donné son adhésion au Front pa­
triotique de Dollfuss. 11 a partici­
pé avec une extrême vigueur à la 
répression de la révolte socialiste 
en février dernier. Avant la révol­
te, il disait souvent au chancelier 
Dollfuss, en montrant l’hôtel de 
ville de Vienne, où siégeait un con-

pns l’abominable assassinat du 
chancelier fédéral Dollfuss et je 
m’empresse de vous offrir, M. le 
Président (l’expression M. le Pré­
sident est en français dans la dé­
pêche), la plus profonde sympathie 
que j’éprouve pour vous et pour la 
nation autrichienne en ce moment 
tragique. Veuillez offrir à Frau 
Dollfuss, au nom de la Reine et au 
mien, nos sincères condoléances. 
— George, R. I.

Minneapolis sous la loi martiale
MINNEAPOLIS. Mina., 27. (S.P.A.) — MinnMpoli» est «oui la loi mar­

tiale depuit le* première* heure* du Jour. Le gouverneur Floyd B. Olron a 
cru devoir prendre cette meiure efln d’éviter de nouvelle* violence* ré*ulf*nt de 
la grève de* conducteur* de cemion*.

69 personne* ont été blei**e* ot un* autre a été tué*, dan* le* bagarre* 
née* d* cette grève. On n’a pu encore régler jusqu'ici le conflit. Le gouverneur 
a donné aux employés et eux conducteurs jusqu’à midi pour accepter le pl»n 
proposé par les médiateur* fédéraux le Rév. Francis H*»* et M. E. H. Dunnigan. 
Les conducteur* ont accepté le plan d* règlement proposé par un vote de 1,866 
contre 147, alor» qu* les employé* n'ont voulu acceptor le plan que partielle­
ment. et ce* derniers blâmant le* communiste* d'itr* responsables de la grève. 
La grève, qui a gagné plusieurs parties des Etats-Unis, continue. A Chicago on 
croit qu'on en viendra à un compromie aujourd’hui.

Ministre de France au Canada

Voyage d’affaires
Lu, dans la rubrique maritime des 

quotidiens cet entrefilet: “Au nom­
bre des passagers de marque de 
['Empress of Britain attendu à Qué­
bec en cette fin de semaine, il y a 
M. le sénateur Lome Webster, grand
importateur de charbon”. M. VVcps-
ter, sans doute, ne goûtera pas plus 
que de raison la mention de son 
voyage. Il ne recherche pas la pu­
blicité. C'est un homme discret, de 
peu de paroles: il préfère, à tout les 
actes, et au-dessus de taut il met U 
monopole du charbon.

!l est évident que le voyage outre­
mer de cet importateur auquel on 
a voulu donner figure de bienfai

tout petits profits sur ses énormes 
tas de charbon, — a trait aux af­
faires du trust. Il y avait en An­
gleterre, au pngs de (talles, en 
Ecosse et, qui sait, même en Allema­
gne et en Ilussie, des propriétaires 
de charbonnages qui n'étaient pas 
déjà dans sa combinaison. Il g a 
peu d'années, la commission des 
écoles catholiques de Montreal 
:f avait-elle pas trouvé moyen 
d’acheter son combustible en An­
gleterre et de l’importer au Canada 
sans passer par le trust? Elle y 
avait fait unx belle opération, en 
même temps que de sérieuses éco­
nomies. H ne fallait pas que cela 
se répétât. Cela, croyons-le. ne s’est 
pas répété. La Montreal Light. 
Heat A- Power, qui vend du coke, 
et M. le sénateur Webster, qui vend 
de Tanthracite, y virent. L'an der­
nier, des maisons qui s'imaginèrent

Les idées de l’Idée Conservatrice va­
lent les actes de l'Action Libérale,

* * *
La solidarité ministérielle ne va pas 

jusqu'au partage des jetons de présence.
¥ * ¥

La colonisation aura dorénavant son
Grand Architecte, tout comme la ma­
çonnerie.

* * *
Pourquoi mettre un marchand de bois 

à la Régie des alcools? Pour mieux me 
ner la guerre à l'alcool de bois.

Ÿ * *
Quand il entra dans les affaires d'é­

lectricité, M. Meighen ne savait pas qu’ 
allait se mettre dans l'eau bouillante.

* * *
Les Brain Trusts prennent des vacan­

ces; pour ce qu'ils travaillent de la tê­
te. . .

¥ * *
Ce soir, sur le Champ de Mars, le 1 

chant du cygne...
PAMPHILE

Pour nos amis
de Maisonneuve

Nous publierons demain un do­
cument qui sera particulièrement 
agréable à nos amis de Maisonneu­
ve et qui ne manquera point d'in­
téresser tes autres: la réponse de 
Mgr Chaumont à ses paroissiens, 
lors de son départ de la paroisse.

Une réponse
Nos lecteurs n’auront pas oublié 

l'émouvante lettre où l’un de nos 
amis de l’Ouest, vieil abonne, nous 
annonçait qu’à raison de l’extrême 
dureté des temps, il se voyait con­
traint de renoncer à son abonne­
ment. Un autre de nos amis, d'une 
petite ville de la province et qui ne 
connaît pas le premier correspon­
dant, nous écrit:

Je suis malade, impotent de­
puis quatre ans et je m'ennuie­
rais comme ta peste si je ne 
pouvais pas lire. Ci-inclus $0.
Envoyez donc votre journal à cet 
abonné pour qu'il puisse lire en 
mangeant sa sixième vache.
S’esî-ce pas, dans sa pittoresque 

simplicité, réellement magnifique?
...Si d’autres songent à imiter | remercie, 

cei exemple, qu'ils ne se gênent 
point. Le nombre est malheureuse­
ment trop ronsidérable des lec­
teurs de désir que les circonstan­
ces empêchent de recevoir le jour­
nal.

O. K,

Sur l’ordre des assassins, un 
agent de police qui se trouvait em­
prisonné dans la chancellerie, 
mercredi, a donné quelques soins 
au chancelier Dollfuss blessé à 
mort. Vers 1 heure 15 1 après-midi, 
cet agent fut chargé de déposer 
sur un divan le chancelier qui ve­
nait d'être atteint. Le blessé mou­
rut vers 5 heures. A part j'agent. 
un employé de la chancellerie, puis 
j’un des ministres emprisonnés. M 
Fey, seuls des nazis qui se relay-j 
aient virent le blesse pendant ces ! 
quelques heures. M. Fey entra dans 
la pièce où gisait le chancelier vers 
3 heures, escorté par des nazis.

L’agent de police a fait à desi 
journalistes le récit suivant:

L’un des employés de la chan-j 
ccllerie m'aida à le coucher sur un 
divan. Je pus alors lui appliquer j 
un pansement. 11 ouvrit les veux; 
et, d’une voix très laisse, demanda 
à parler au ministre Fey. Il de-j 
manda qu’on le conduisît h un no* i 
pital. Il demanda qu’on lui ame­
nât un prêtre et un médecin. Mais 
on ne l’écoutait pas plus qu on ne 
m’écoutait.

PARIS, 27. (S.P.C.) — La gouvernement français a nommé aujourd'hui 
Raymond Bruguro, conseiller d* l'ambassade française à Bruxelles, ministre de 
France au Canada.

M. Brugure succède à M. Arsène Henry.

Je m’efforçai de le réconforter. 
Je lui dis que sa blessure était lé­
gère, qu’un médecin allait bientôt 
venir. Mais scs bras et ses jambes 
étaient déjà insensibles. Il savait 
qu’il était sur le point de mourir, j

Dernières paroles

25 ans, 25.000

leur de la population montréalaise _-t auêbicoise, — U ne ferait que de [pouvoir répéter le coup de la Corn

Si vous voyagez. . .
adressei-vous au SERVICE DES VOYA­
GES, Lf “DEVOIR". Billets émis peur 
tous les pays au tarif des compagnies 
de paquebots, chemins de fer, ewt-jbui,

QiJE CHAQUE LECTEUR NOUS iUMj hôtels, assurances bagage* «t acci- 
EN TROUVE UN AUTRE, ET LE dents, chèques d* voyages, passeport, 
BUT SERA DEPASSE. 'etc. Téléphone* HArbour 1241*.

«Vous êtes bons pour moi, mes; 
enfants”, dit-il à l’agent et à l'em­
ployé qui le soignaient. Je vous en 
remercie. Pourquoi les autres ne; 
sont-ils pas comme vous?" ;

"Je ne voulais que la paix. Que i 
Dieu leur pardonne!” .

Lorsque M. l4ev arriva» le cuon- 
cclier lui dit ces paroles que ne 
contient pas le récit de 1 agent ; 
niais que M. Fev a ui-même révé­
lées: “Ayez soin de ma femme , 
puis, pensant sans doute à 
pression de la révolte: ’l’as d ef­
fusion de sang”. ,

Un étouffement, continua I a- 
gent, lui fit perdre connaissance. 
Puis une dernière étincelle de vie 
le fit revenir à lu! et il murmura. 
“Saluez ma femme... mes enfants 
... pour moi". , ..

l'n râle lui enleva la parole il 
vomit du sane. Puis, il fut immo­
bile. •

DEMAIN
Notre supplément mensuel — Ce qu il contiendra— 

Le numéro ordinaire publiera pareillement une 
série d'articles fort intéressants

Le “Devoir” publiera demsin samedi le second numéro d* son sup­
plément mensuel: “Notre vie catholique et nationale”, tl est bien enten­
du que ce supplément doit accompagner tout exemplaire du numéro ré­
gulier et que numéro ordinaire et aupplément se vendent ensemble 3 
tous seulement, comme la “Devoir" d* tous les jours. On fera bien de re­
tenir tout de suite suprit de ton dépositaire ordinaire le nombre d’exem­
plaires qu'on désir* obtenir. Prière aussi de faire immédiatement au 
bureau du “Devoir”. 430, rue Notre-Dame est (tél. HA. 124t) les com­
mandes pour la propagande.

Ce numéro est spécialemsnt consacré à ta question d’éducation. On 
y trouvera un article sur l,“Éducation" en général, par le R. P. C.-M. Perras, 
O.P , curé de Notre-Dame de Grâce; un autre article: “ de l’Union des 
sociétés ", par M. Rodolphe Laplante; un troisième: “L’Education et la 
patrie canadienne”, par M. J.-E. Laforce; Le “Rapport de la section No­
tre-Dame du Saint-Sacrement, de la Société Saint-jean-Baptiste”, par 
M. Joseph Dionne; “Alerte, cheminots!...”, psr M. |.-A. Milette. “L’E­
ducation et ton influence sur le croyant", par Un Ami; “L’Education et 
la politique”, par M. René Monette, des jeune-Canada; “De l’Education 
de la jeune fille”, par Marie-jeanne; “Une grande éducatrice”, par Fran­
çoise Bélanger; "A la ronde", par justine Harde); “Une jeunesse aguerrie”, 
par Adrien Cratton; “L’éducation et les professionnels”, par André Ger­
main; “Pourquoi tant de sociétés", per l’Aumônier général des Chevaliers 
de Csrillon; “L'éducation et les affaires”, par C. Dumont; “Un portrait”, 
par Paul Anger; “Ouvrex-moi ma valise”, par Lévis Lorrain; "Le contrat 
collectif”, par M. Léonce Girard; “Le solotrem et les Syndicats”, par un 
membre des Syndicats; "L'éducation rurale”, par M. R.-M. Pueet; "L'a­
chat chas noua”, par M. Albert Narviens.

On voit que le menu est abondant et varié.

Le numéro régulier du “Devoir”, qu'accompagnera ce aupplément, 
sera aussi particuliérement intéressant. Il contiendra, entre autres, deux 
grand articles sur I* Manchoukouo et la Côte d'Or, qui apprendront i 
nombre de lecteurs beaucoup de chose* nouvelles; plus toute un* série 
d'articles et de chroniques d’intérêt considérable, notamment la suite de 
l’étude do M. Clarence Hogue sur notre situation économique, un* étude 
du R. P. Alexandre Dugré, S.J., sur l’étsbllsisment des fils de cultivateurs, 
les dernières nouvelles, etc., etc.

Premier-Montréal d’une grande actualité politique sur les possibilités 
d'un cabine! d'"union", â Ottawa, par M. Georges Pslletier.

Encor*, une fois: 3 sous pour le numéro ordinaire et pour le supplé­
ment. Qu'or ne manque jamais de réclamer celui-ci.
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Le baste de feu
Ernest Lafleur

Exécuté par Mile Sylvia Daoust, 
grâce à des souscriptions vo­
lontaires d'avocats de Mont­
réal. il sera dévoilé au congrès 
de septembre du Barreau ca­
nadien

Hommage à
Benjamin Suite

Mlle Laureüe Archambault sera 
la Rraoieuse reine de l’excursion et 
Kroupera autou; d'elle de nom­
breuses et charmantes jeunes filles 

Trois-Rivières, 26. — Benjamin j fd jeunes femmes.
Suite est l’un de ceux qui ont le Citons parmi les principaux in- 
plus fait pour assurer la survivance vités. Son Hon. M. (.anullien Hou- 
du souvenir des choses de chez d4’- maire de Montréal; M. J.-A. Ss- 
nous. Il fut l’auteur trifluvien par 'ignac, président du Comité exé- 
exccllence, et c’est grâce à lui si le ' utif; MM. Arthur Denis. J.-A 
temps n’a pas définitivement effa- ' h'rancoeur el Anatole Plante, (lé­

serait érigé à Benjamin Suite, et

\u cours de son congrès annuel, 
fAssociation du Barreau canadien 
prendra part à la cérémonie de dé­
voilement d’un buste à la mémoire 
de feu M, Ernest Lafleur, c.r., l’un I tricentenaire de 
des plus éminents hommes de loi Trois-Rivières 
qui aient illustré le barreau mont-j je t.omjté déèid 
realais.

Le dévoilement n’aura pas lieu à 
ta bibliothèque du palais de jus­
tice. comme on l’avait d'abord pen­
sé. parce qu'elle serait trop exiguë.
On a donc choisi l'un des grands 
salons de l'hôtel Windsor.

Le buste sera ensuite transporté 
* ‘a bibliothèque du barreau et ins­
tallé à dènieure sur un piédestal.
*u centré de la salle de lecture. _ i \« i i i . ,O buste a etc sculpte grâce à ™rd Ma^closse. de Montreal, 
ifs souscriptions volontaires do f.'1* sP,r,'ue' continuateur de
' -cats de M ntreal. KlicS son! ve- oeuvre de Suite. La liste des ora- 
-ues plus abondantes qu’on aurai! 'fuis comprendra aussi MM Aegi- 
ru le croire, nous disait Me Muré- ^‘P'teux, conservateur de la
chaî San tel. au cours d'un entre- Bibliothèque municipale de Mont- 
îier; preuve que le souvenir de l’a- ''Vf. el president de la Société 
socat Lafleur demeure vivace par- t tt1>,<?!n1’’ l-aforce, délégué
_ ’es membres du barreau de de J*4 Société Saint-Jean-
Msrtrea!, Baptiste de Montreal; Jean Bruche-

l,t> souscripteurs ont voulu enis1, président tie la Société des Au­
rics faire oeuvre patriotique en|*eurs; ,~me Uc.nr* ' allée, princi- 
coaftant Texécution de celle oeu- Pa' t*e • Ecole Normale des Irois- 
>re a Mlle Svlvia Daoust. di-i Hlvle,resi Je H- p- Gonza,ve Poi»lin* 
plcn.ee te l’Ecole des Beaux-Arts O.b.M.. auteur d'un volume remar- 
de Montréal et gagnante de prix <B*able sur Nerée Beauchemin, et 
convoités en des concours qui s’é- J- Llark, journaliste, qui parlera

Le» taux de péage
Grande campagne pou» obtenir 

une réduction de taux — M. 
R- Manion ministtu des 
chemins de ter se déclare en 
taveur de cette campagne

----- —............................. , »,,, »,, , iu Comité formé par les citoyens
ce certains détails pleins d’intérêt Putés de Montréal; MM. Alfred hi- de la rive sud pour organiser une 
sur les moeurs et les gens d’un au- Ü0”- A.-h. Govette. O. laillefer et grande campagne en faveur de taux 
tre siècle. !’•-•!■ Leduc, echevins .le la métro- de pqage plus bas sur les ponts Jae-

Aussi méritait-il au plus haut l* ‘'L Belanger, president i ques-Lartier el Victoria a eu une
point d’être honoré par ses des- Association îles Hommes <1 Af-1 assemblée très importante hier soir, 
cendants, à l’occasion des fêtes du 'i.,lrîîi„e.* des Propriétaires du Nord, | ^ A cette réunion les riverains du

rt municipal a prétendu qu'ii n y 
avait pas plus de 1,000 taudis a 
Montréal, — aux termes de la loi;

Attendu que le Comité du Loge­
ment Salubre et l’échevin Henry-L. 
Auger sont à préparer un referen­
dum aifin de s'assurer du nombre 
der. propriétaires qui désireraient 
profiter des avantages du projet de 
reconstruction ;

Attendu qu’il est urgent de faire j 
un relevé des logements insalubres j 
à reconstruire dans la ville de 
Montréal; de trouver les noms des 
propriétaires qui désirent actuelle- 
men' se reconstruire — et de ceux 
qui ne veulent pas — de connaître 
le montant de la construction qu’ils„ la fondation des j différentes autres personnalités Sud ont tracé les derniers plans,--------- J .

. C’est pour cela que du Hlor|de des affaires. de la campagne publique qu’ils fe- i son’ prêts à entreprendre immedia-
ida qu’un monument Bien que le vapeur Reloeil puis- ront les jeudi, vendredi el samedi lemenl’

de la semaine prochaine au parc
qu en même temps on en profite-j '• serait utile de re- j (jordon. à Saint-Lambert.

se contenir un très grand nombre 
de passagers il serait util

rail pour associer à sa mémoire | jerv.eC dès maintenant son passage J II avait d’abord été question que 
celle de tous les gens de lettres qui j0ni, e nm,s rappelons, est les discours prononcés à l’occa- 
ont contribué à nous assurer un pa- par. Personne. , s ion de la campagne seraient irra-
trimoine littéraire: Gérin Lajoie, . 1 our ,trJus renseignements sa dies, mais M. Alfred Duranleau, 
Edmond de N'evers, N'érée Beauche- r6?»5// a -oo ‘50ll'an^ri<‘ L Caron, ministre de la Marine, qui s’est dé­
min. Ludger Duvernay. ,ue Bellechasse, a ; elaré très en faveur du mouvement

C'est dimanche prochain que ce 
monument sera dévoilé par M. Gé-

Manoeuvres aériennes
Londres. 27 (S.P.C.-Havas)

Les arbitres des grandes manoeu­
vres aériennes qui viennent d'a­
voir lieu au-dessus de Londres dé­
clarent être d’avis que la capitale 
a été à la merci des attaquants.

Ils ajoutent, pour que le public 
ne s'alarme pas indûment, que si 
une guerre avait lieu la flotte aé­
rienne britannique affaiblirait l’nt-, 
laque au moyen d’une contre-of­
fensive.

a. conseillé _ aux organisateurs 
de ne pas briser l’effet de leur 
campagne en la diffusant à la ra­
dio. Cependant, M. Duranleau a 
ajouté qu'il serait heureux de faire 
installer un système de haut-par­
leurs dans le parc Gordon afin rie j „ourant ()es voeux des contribua- 
perrneltre aux orateurs de se fai- i [J]es

11 est proposé et résolu à l’unani­
mité —

Que les présidents des filiales, 
par leur organisateur, nomment 
dans chaque quartier un comité 
chargé de faire un relevé des loge­
ments insalubres à reconstruire, 
avec les noms et adresses des pro­
priétaires;

Que copie de ces relevés soil 
adressée à l'échevin Henry-L. Au­
ger, président de la Commission 
municipale du Logement Salubre, à 
l’hôtel de ville, afin qu'il tienne ses 
collègues du conseil de ville au

CIGARETTES
DUCHESSE

m C0^*VEZ les ‘ MAÎNS DE BRIDGE’’
10 pour 100 — 20 pour 200 _ 25 pour 250 

MiMitacturecs p*r L-0. Crothé, Limite., fabricant, de. fameux ciga.e. 
PEC TOP et WEBSTER. .
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tendaient à tout le Canada. Mlle 
Daoust s'est formée à la sculpture 
au Canada uniquement, on pour­
rait même dire a Montréal unique­
ment. Tous ceux qui ont vu la ma 
ouette du buste sont d'avis 
est parfait. Les traits du défunt 
sont reproduits avec une scrupu- 
>use fidelité.

L'élection concédée 
à M. Hall

au nom de nos concitoyens de lan 
gue anglaise.

Le monument à Suite se dresse, 
gracieux et imposant, dans le Parc 
Champlain, en face de la Cathédra- 

qn'jl le. (’’est là que se déroulera la cé­
rémonie du dévoilement, 
orateurs s’adresseront à 
dans la cour du Séminaire, là ou se 
donnent les pageants historiques. 
Ces démonstrations auront lieu à 
7 h. 3Ü du soir.

Soirée française 
à McGill

d’une plus grande

Prince-Albert, Sask.. 27. tS.P.C.)
On concède Vélection de M. I)

V Hall, candidat liberal dans le 
comté d’Àthabaska, lors de l’élec­
tion partielle de re dernier comté.
25 poils sur 45 étaient déjà entrés i 
lorsqu'on concéda l’élection à M. ' '
Hall. Dans ces polls M. D. A. Hall 
avait obtenu une majorité de 287 
sur M. Jules Marion, un autre can­
didat libéral.

Le nouveau député est né a .Vic­
toria. C.-C., le 25 septembre 1885.
Il fut député de Cumberland el 
s'occupa ensuite de chercher des 
mines d’or dans le nord île la Sas­
katchewan.

L'excursion
de la boulangerie 

I. Caron, Limitée

Créé chevalier
Paris, 27 (S.P.A.i Le gouver­

nement français a conféré le titre 
de chevalier de la Légion d’hon­
neur à M. Arthur Phène, de To- 
onto, ainsi qu’à cinq Américains.

I.excursion annuelle de la bou- 
Garon, limitée, qui au­

ra lieu dimanche prochain. 29; 
juillet, s'annonce comme devant j 
être un vrai succès. Les prépara- ] 
tifs sont presque entièrement ter­
minés et déjà un très grand nom­
bre d'amis de la boulangerie Ga- 
ron ont réservé leur billet.

On rappelle que le départ aura 
lieu à 9h. précises du matin, du 
quai Victoria, oii l’on s'embarque­
ra sur le vapeur Beloeil. A bord du 
bateau de multiples amusements 
ont été prévus et il en sera de mê- 

i me à Sorel où l'on arrivera vers 
Ih. et ou l’on séjournera trois heu­
res à peu près.

Les excursionnistes y seront re­
ms officiellement par les autori­
tés ecclésiastiques et civiles.

l’n auditoire d'élite a 
hier soir, à Moi/se Hall, à l’univer- 

. site McGill, à la soirée dramatique 
tniis les f française annuelle. Il est de tradi- 

la foule tion, en effet, à McGill, que les élè­
ves de cours français d’été donnent 
une soirée dramatique composée 
uniquement de pièces ou d’extraits 
du répertoire français.

Cette belle initiative est due à M. 
le colonel Bovey, directeur des re­
lations extérieures de l’Université, 
el M. René du Roure, directeur de 
l’Ecole de français d’été.

Une cinquantaine d’élèves ont 
participé hier soir au programme. 
Ils ont remporté un beau succès, 
par exemple, dans les scènes deux­
ième, troisième et quatrième de 
l’acte quatrième du Dépit amoureux 
de Molière, l'n service d'ami, co­
médie en un acte, de Paul Gavault, 
figurait aussi au programme.

Mais c’est dans la spirituelle 
revue intitulée: “Une scène du 14 
juillet à Paris”, écrite et montée 
par les étudiants eux-mêmes, que 
ceux-ci montrèrent le mieux leur 
compréhension de la culture fran­
çaise.

re entendre 
foule.

Le comité d’organisation de la 
campagne en faveur de la diminu­
tion des taux de péage avait invi­
té M. R, J. Manion, ministre des 
chemins de fer, à assister à la prin­
cipale réunion de la campagne, 
mais un engagement antérieur l’em­
pêche d’accepter l'invitation du 
Comité. M. Manion a laissé savoir 
cependant à M. le maire J.-T.-R. 
Roissy, de Saint-Lambert, prési­
dent du comité, qu’il encourage for- 

assisté ,ement la campagne et que nul plus 
que lui ne désire voir diminuer les 
taux de péage sur nos deux ponts. 
“Cette question des taux de péage 
dépend actuellement des directeurs 
du Canadien National, mais je puis 
vous assurer, déclare le ministre, 
que si cette question m’est soumise, 
je serai très sympathique à vos sug­
gestions.’’

Nouvelle» enquêtes
Le gouvernement ontarien insti­

tuera trois nouvelles enquêtes 
— Service d’aviation — Le 
magistrat McCaughrin — Les 
assurances

Logement salubre

Quatre comités paroissiaux sont 
déjà formés et prêts à fonctionner. 
Les formules de referendum seront 
remises aux présidents de ces co­
mités dans quelques jours et le tra­
vail devrait commencer sans plus 
tarder.

A la suite du questionnaire pu­
blié dans les journaux, par M. Au­
ger. plusieurs réponses ont déjà été; 
reçues. Les propriétaires auront 
l’occasion de se prononcer sur les 
mérites du projet qui sont tout 
simplement de l’argent offert a 
un taux d’intérêt de 4% en faveur 
(les propriêtires des maisons insa­
lubres ou démodées, afin de les ai­
der à se reconstruire, de stimuler 
la construction, de mettre en bran­
le les affaires et de diminuer dans 
une proportion appréciable la crise 
du chômage.

Le conseil de ville actuel n'a-t-il 
pas été élu sur ce programme?

Toronto, 27. (S.P.C.) Le gou­
vernement ontarien vient de déci­
der de mener trois nouvelles en­
quêtes. La première va porter sur 
le service d’aviation de l’Ontario, 
qui coûte ?400,000 par année. Cet­
te enquête est confiée à Daniel W. 
Lang, c.r.. de Toronto.

La deuxième enquête portera sur 
la nomination et la démission sub­
séquente de Daniel McCaughrin 
comme magistrat de police à Oril­
lia. M. le juge R. G. Fisher, de la 
Cour suprême d’Ontario, mènera 
cette enquête.

Enfin, la troisième enquête aura 
! trait aux assurances protégeant les 
divers ministères ontariens. On 
aurait dit à M. Hepburn que les 
mêmes assurances pourraient coû­
ter un tiers moins cher. Angus

'German, de Toronto, est chargé de 
cette enquête.

------- -— ug i « gfr »

Avez-vous besoin de bons li­
vres?

Adressez-vous au Service de 
librairie du ’’Devoir”, 430 rue 
Notre-Dame est, Montréal. (Té­
léphone- HArbour 1241 *>.

Nécrologie

Orphelinat Saint-Arsène

Avis de décès
MARTINEAU — A Montréal, le 25 Juillet 

1934, décédée à 86 ans, Louise Corbell, 
épouse de feu Henri Martineau. Funérail­
les le samedi 28 Juillet. Le convoi funè­
bre partira du No 2304 rue Souvenir à 7 hrs 
15 du matin, pour se rendre à l'église 8t- 
Léon de Westmount où le service sera cé­
lébré êi 7 hrs 30. Et de là au cimetière de 
la Côte des Neiges, lieu de sépulture. Pa­
rents et amis sont priés d'y assister sans 
autre Invitation.

COLLETTE — A Montréal. !• 25, à 72 
ans, Louts Collette, époux d'Octavle Pe­
tite.

COTE — A Verdun, le 25, S 77 ans, Louis 
Côté, époux en léres noces de Delvlna 
Bergeron et en 2e# d’Arthémlse Smith

CUSSON — A Ville La Salle, le 24, à 73 
ans, Henri Dubois, époux d’Edith Dugal

OUENETTE — Le 24, à 95 ans, Mme 
veuve Honoré Guénette, née Roae de Lat- 
né dit Lallberté.

KIEFFER — A Montréal, le 20, à 53 ans, 
Joseph Kleffer.

LABOISSIERE — A Montréal, le 25, 
Mlle Angéllna Labolsslère,

LAFLAMME — A Montréal, le 24, à 78 
ans. Mme Auguste Laflamme.

LEPINE — A Montréal, le 24. à 85 ans. 
Mme Stanislas Léplne, née Victoria Ro­
bert.

MAJEAU — A l'Epiphanie, le 23. à 79 
ans, Joseph-Edouard Majeau, époux de 
feu Mellna Magnan.

MARTINEAU — A Montréal, le 25, à 
ans. Mme veuve Henri Martineau Louise Corben

MASSICOTTE — A Montréal, le 24, A 
30 ans, Henri Masslcotte.

PATENAUDE — A Montréal, le 25, Mme 
veuve Chs Patenaude. à 80 ans.

RICARD — A St-Alexls, Co. Montcalm, 
le 25. Roso-Anna Archambeault, épouse d» 
Wilfrid Ricard, à 42 ans.

TETREAULT — A Montréal, le 24. à 49 
ans. Albertlne Corbell, épouse d'Hercule 
Tétreault.

Les ouvriers tentent une nouvelle j es oent cinquante orphelins de 
demarche, directement auprès dçs ! Saint-Arsène, qui passent l’été à 
pioprietaires celle fois, afin de l'institution, sont de retour de leur 
connaitie 1 opinion de ceux dj'1 ' colonie de vacances. Ils séjourne-
seroTide.nncdAS T* ,es maisons f>u '' 'ront une semaine à l’Orphelinat où 
... U 1d.s dou*c h'.mps dç retons- |es parents pourront les voir facile-

25 ans, 25,000
QUE CHAQUE LECTEUR NOUS 
EN TROUVE UN AUTRE, ET LE 
BUT SERA DEPASSE.

truire à la faveur du projet du lo­
gement salubre.

En effet, des comités sont for­
mes dans les divers quartiers de là 
ville, où il existe de la vieille pro­
priété afin de ifaire un recensement 
complet et obtenir l’avis des pro­
priétaires intéressés.

Dans les rangs de la Fédération 
des Ouvriers du Canada, l’intérêt 
va sans cesse croissant en faveur 
de la réalisation de ce projet de 
construction de logements salubres-

Au cours de la dernière réunion 
du conseil suprême, la résolution 
suivante était adaptée à l'unani­
mité:

Attendu qu’un haut fcnctionnai-

ment. Ils repartiront pour leur co­
lonie vendredi prochain, 3 août, et 
reviendront le mercredi, 29 août. 
Le R. Frère directeur recevra avec 
reconnaissance tous les dons en na­
ture ou en argent qui seront faits 
pour venir en aide aux orphelins.

‘Le nom dans le bronze*

BïEWFAISAFtCE

Voyez toujours à ce que le nom 
« La Société Coopérative » soit 
intimement lié aux propositions 
de ceux qui se disent nos agents.

Tel.: PLoteau 7-9-11

Achetez pour vos bibliothèques 
le nouveau livre de Michelle Le 
Normand. En vente au Devoir, un ^ 
dollar franco, ou chez l’auteur, 163 
rue Mackay, Ottawa.

Ia Société Qoopéwâh>£
L-ETTO. COURTOIS, Président 

Gérant Général

RUE STE-CATHERINE, 302 EST.

JOSEPH COURTOIS, Sotr -Tré». 
H Aîs’t-Gérant Généra!

MONTRÉAL
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Utiliser 
hâter le

le chemin de fer c’est 
retour de la prospérité.

Le réseau du Canadien National compte 23,750 milles de voies et 4,954 gares ou stations, 
dont 386 aux Etats-Unis. En 1933, il a transporté 9,434,000 voyageurs et 
.31,000,000 de tonnes de marchandises. Il a payé $95,000,000 en salaires à 
76,000 employés.

SERVICE
CONFORT
RAPIDITÉ
SÉCURITÉ

Les chemins de Jer délivrent, 
l été, des billets d'excursions, et 
de voyages à prix réduits. 
Renseignez-vous auprès des 

agents.

©e*chiffres sont éloquents: ils disent l'importance d’un système de transport qui fonctionne 
en toutes saisons et qui, dans certains cas, est le seul à pouvoir rendre les 
services désirés.

Cette importance et cette fidélité à servir le public seraient des motifs suffisants à 
1 encouragement que le Canadien National est en droit d’attendre du public, 
mais il y en a d’autres. A-t-on réfléchi que la prospérité du réseau National est 
si étroitement unie à celle du pays qu’utiliser ce réseau c’est servir la nation et 
assurer son progrès économique.

Le Canadien National offrant, de plus, avec l’excellence de ses services, toutes les garanties 
de confort et de sécurité d’un chemin de fer de première classe, vous avez les 
meilleures raisons de le choisir pou» l’expédition de vos marchandises et vos 
déplacements en tour temps»

CANADIEN NATIONAL
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— CALENDRIER —
Demain: SAMEDI. ?8 juillet 1334. 

Saints Naaaire et comp, Mm., semid. 
Lever du soleil, 4 h. 38 
Coucher du soleil, 7 h. 32. 
lever de la lune, 8 h. 59.

Dernier quart, le 3, a 3 h. rtm. du soir.
Nouvelle lune, le 11, à Oh. 12m. du soir
Premier quart, le 19, à 1 h. 59m du soit
Plaine lune, le 26, à 7h. 15m. du matin

LE DEVOIR
Le DEVOIR est membre de L “Canadian Press", de r'A.B.C.” et de L “C.D.N.A."

— DEMAIN —
AVERSES

MAXIMUM ET MINIMUM 
\ u Jour d'hui maximum 7*
Même dat^ l’an dernier *2,
Minimum aujourd'hui 60 
Meme date l’an dernier 

RAROMETRF : 10 h a ni 30.00 U h. a mu 
30 02 Midi: 30 03

Témoignage de M. Arthur Meighen vague de chaleur pr0gramme de l’Action libérale 
dans l’enquête sur l’Hydro L" ''ic'ime'du ,he,mome,,e ie

Il explique ses transactions quant aux obligations 
de rO.P.S.C. — Son enquête sur la transaction 

Aird dans l'affaire de la Madawaska —
Ses activités à l'Hydro

fixent à 1,368 — Dans le Mis­
souri, 378 personnes ont péri 
— 362 morts dans l'Illinois

Toronto, 27. (S.P.C.) -— La Com­
mission royale qui enquête sur l'ac­
quisition par l’Hydro de l’actif de 
l'O. P. S. C.., s'est ajournée à mar­
di, hier soir. M. Slaglit, avocat de 
la Commission, a dit que l’enquête 
a été raccourcie de deux jours par 
Suite des témoignages d'hier et quil 
De lui faudra pas plus que deux heu­
res pour compléter sa cause. C’est 
*1. le sénateur Meighen qui a té­
moigné hier, pendant la plus gran­
de partie de la journée.

M. Meighen a riil qu’il est devenu 
membre de l’Hydro le 0 juin 1931, 
à la demande de M. Henry, alors 
premier ministre. Son salaire était 
de $10,000, mais fut bientôt dimi­
nué. 11 n’a pas divulgué que lui- 
même et ses compagnies possé­
daient des obligations de l'O. P. S. 
C. parce qu'il ne pensait pas que ce 
fût important. De sa propre ini­
tiative il a enquêté sur une transac­
tion d'un pouvoir d’eau de la Ma­
dawaska dans laquelle M. John 
Aird, le jeune, avait reçu $50,000, et 
il n’a rien trouvé de déshonorant 
dans cette transaction.

M. Slaght lui a demande pour­
quoi il avait enquêté sur une trans­
action qui remontait à deux ans, si­
non dans un but politique. M. Mei­
ghen a répondu que son attention a 
été attirée là-dessus par les com­
mentaires des journaux et qu’une 
déclaration de sa part était la cho­
se la plus naturelle du monde. M. 
Slaght a parlé de la nomination de 
M. Meighen au Sénat et de la sortie 
de trois autres sénateurs au sujet de 
l’affaire de la Beaiiliantois. 11 lit 
dans le Hansard, une déclaration de 
M. Bennett que la nomination de M. 
Meighen signifierait deux ou trois 
autres sénateurs à une date pro­
chaine.

M. Meighen nie qu’à sa nomina­
tion au Sénat fût attachée une si­
gnification politique et dit qu’il n’a 
vas prononcé de discours politiques 
tepuis des années. Il a acheté ses 
«3.000 d’obligation de l’O. P. S. C. 
ivant d’être nommé membre de 
’Hydro.

Le témoin expose ensuite son 
issociation avec cinq firmes finan- 
•iercs qui détenaient environ $200,- 
100 d’obligations de l’O. P. S. C. Il 
i acheté ses $3,000 d’obligations 
Pim courtier, à 09%. Il ne se rap­
pelle aucune conversation avec 
[ni que ce soit qui Lait induit à 
acheter ces obligations. Elles fu­
rent déposées comme garantie col­
latérale d’une dette et y restèrent 
jusqu’au moment où elles furent dé­
posées pour l’échange contre des 
obligations de l’Hydro. Elles fu­
rent achetées par Erimiale Securi­
ties (Ad., nom corporatif sous le­
quel le sénateur faisait une grande 
partie de ses affaires. Elias furent 
revendues pour $2,358.22 avec un 
profit de $169.11. Subséquemment 
il dut convertir cette somme en 
fonds américains parce que les obli­
gations étaient engagées et cela ré­
duisit son profil, dans une bonne 
mesure.

M. Slaght passe ensuite à l'échan­
ge des $20,000,000 d’obligations de 
l'O. P. S. C., contre $18,000,000 de 
l'Hydro. Les termes en sont con­
tenus dans un arrêté ministériel du 
10 août 1932 qui dit que l'offre a 
été autorisée par le Power Commis­
sion Arl et en accord avec la re­
commandation de l'Hydro, faite à 
la requête du premier ministre. M. 
Slaght suggère qu'il n’y a pas d’au­
tre législation en vertu de laquelle 
celte offre pouvait être faite.

M. Meighen du qu’il présume que 
c'éait la manière la plus convena­
ble de faire la transaction. La loi 
exigeait que l'ordre en conseil don­
nant effet à l’offre fût précédé par 
la recommandation de l'Hydro. Il 
ajoute que l'Hydro n’avait rien à 
voir au mérite de la Iransartion. 
Dans quelle situation nous serions- 
nous trouvés si nous avions refusé? 
demande M. Meighen. Vous auriez

été congédiés, dit M. Slaght. Nous 
aurions été dans une situation ridi­
cule, dil le Sénateur. Il dit que ce 
n’était pas son affaire de considérer 
le mérite de la transaction, mais de 
la recommander pour la forme afin 
que le gouvernement pût utiliser le 
mécanisme prévu par la loi.

M. Slaght suggère: Vous l’avez 
fait parce que George Henry vous 
l’a demandé? M. Meighen précise 
que la démarche a été faite pour 
permettre au gouvernement de 
compléter sa transaction. Elle ne 
mettait aucune charge sur l'Hydro 
j)arec que les obligations étaient 
garanties par le gouvernement, ce 
qui éteignait toute obligation de la 
part de l'Hydro. Il apprit vers mai 
1931 qu’il pourrait y avoir une in­
tervention du gouvernement au su­
jet de l’O.P.S.C. et de l’Abitibi Po­
wer and Paper Go.

C'est pourquoi il donna instruc­
tion à ses agents de ne plus transi­
ger d’obligations de l’O.P.S.G. C'é­
tait une précaution pour le cas où 
quelqu’un croirait qu’il se servait 
d’informations particulières pour 
son intérêt personnel. A ce mo­
ment il savait que l’Abitibi était 
dans une situation difficile mais 
non que les deux compagnies ne 
paieraient pas leurs intérêts d’obli­
gations.

Il admet qu’il devint anxieux en 
juin au sujet de la valeur du mar­
ché ties obligations de l'O.P.S.C. 
Néanmoins les obligations de ses 
compagnies qui étaient déposées 
chez Laidlaw and Company cons 
lituaient une garantie satisfaisan­
te. Au début de juin il rencontra 
M. AV. H. Price, alors procureur gé­
néral, et M. William Finlayson, an­
cien ministre des terres et forêts, 
pour obtenir une décision le plus 
tôt possible du gouvernement sur 
ce qu’il entendait faire. C’était la 
première entrevue qu’il eût avec le 
gouvernement au sujet de la situa­
tion. M. Price était dans le temps 
premier ministre sunpléant. Il alla, 
accompagné de AL AV. H. Gundy, 
voir M. Price, et révéla sa situa­
tion et celle de scs compagnies au 
sujet des obligations.

Il dit à AL Price: Ce que je suis 
venu vous demander c’est que vous 
ne retardiez pas indûment votre 
décision, quelle qu’elle soit, parce 
que 1rs pauvres obligataires per­
draient si les obligations descen­
daient encore.

Tl ajoute, que ses compagnies 
n’étaient pas alors elles-mêmes 
dans une très forte position et que 
si les obligations de l’O. P. S. C. 
avaient baissé au poinl d’être 
rayées de la liste eollatérale, la si­
tuation aurait été sérieuse pour les 
détenteurs plus faibles. Il croyait 
de son devoir de mettre la situation 
devanl le gouvernement. Le tint de 
sa visite n’était pas d'obtenir de 
Laide pour ses compagnies pour 
avoir une décision rapide d’une 
manière ou d’une autre.

11 craignait qu'un délai fît bais­
ser encore les obligations sur le 
march, ce qui aurait force les dé­
tenteurs plus faibles à vendre avec 
une perte considérable. Le résultat 
de son entrevue avec M. Price, ce 
fut qu'il fallait attendre le retour 
de AL Henry. AL Slaght suggère que 
cette réponse, révélant à AL Meigh­
en qu’aucune action immédiate ne 
serait prise, pouvait lui donner sur 
la situation une clé que les gens or­
dinaires ne possédaient pas. Alais 
AL Meighen dit que non et (tue 
n’importe qui pouvait obtenir le 
même renseignement en le deman­
dant aux ministres. Cette .réponse 
des ministres le déçut; après, les 
obligations baissèrent.

AL Meighen dit qu'il n’a lias été 
informé que des négociations 
étaient en cours entre le gouverne­
ment et l'O. P. S. C.. mais que son 
expérience de la vie publique l’a 
fait supposer que tel était le cas.

AL Meighen croit que. lorsqu’il 
vota le 2 août, il avait dit à AL 
Cooke, président de l'Hydro, et au 
commissaire A. Maguire qu'il

Chicago, 27. (S.P.A.) La va­
gue de chaleur qui pesait depuis 
tant de jours sur les Etats-Cuis 
semble être tombée, mais après 
avoir fait 1,308 victimes.

Des brises fraîches et des pluies 
légères onl rafraîchi hier et au­
jourd'hui un peu toutes les régions 
des Elats-l’nis mais clics ne pour­
ront réparer les désastres de toutes 
sortes causées par la chaleur in­
tense.

Dans certaines parties la tempé­
rature s’est abaissée de 43 degrés, 
mais dans le sud-ouest du Pacifi­
que le thermomètre s’est élevé à 
110 degrés. Sur la côte du Pacifi­
que la température est encore très 
élevée.

Les parties des Etats-Unis les 
plus affectées sont l'Etat du Mis­
souri où 378 personnes sont mor-j 
tes de la chaleur, les Etats de 
l'Illinois cl de l'Ohio, où sont mor-j 
tes respectivement 302 et 103 per­
sonnes.

Le retour de nos ressources naturelles à l’Etat: tel est 
l'un des principaux points du prochain manifeste de 
I* "Action liberale" — Celle-ci est en faveur d’une 
politique vraiment nationale — Le retour à l’Etat pour 
le retour au peuple canadien-français — La colonisa 
tion et les trusts

Mort de Hubert Lyaufey,maréchal 
de France, à Nancy

Une des principales figures de la grande guerre 
de 1914-18 disparait — Il était âge de 80 ans

Arrestation
de trois apaches

I,’escouade de la Sûreté munici­
pale préposée aux vols à main ar­
mée a arrêté ce matin Arthur et 
Alphonse Goudreault .âgés respecti­
vement de 22 et do 21 ans, domici­
liés à 521, Versailles, et Richard 
Hoyot. Traduits en Cour de police 
au cours de l'avant-midi, ces trois 
individus ont enregistré un plai­
doyer de non-culpabilité à l’accusa­
tion d’avoir perpétré un vol à main 
année, le 30 juin dernier, chez 
Cummings & Wells, 281, rue des 
Communes, où ils se sont enfuis 
avec la somme de $2,400 qui se 
trouvait dans le coffre-fort. Leur 
enquête a été fixée au 2 août.

Vol de chaussures
Des malfaiteurs se sont introduits 

la nuit dernière à la manufacture 
J. T. Bell-Cununings, 5805, de Nor- 
manville, pour s’enfuir avec deux 
mille paires de chaussures d'une 
valeur d'environ $600.

Incendie
Grand’Alère, 27 —Un violent in­

cendie a détruit totalement la bu­
anderie appartenant à Al. Alfred 
Leblanc, et située rue Saint-Geor­
ges, à Grand'AIère, hier soir, vers I 
7 heures. Les pertes se chiffrent j 
approximativement entre quatre et i 
cinq mille dollars rn partie cou­
vertes par les assurances.

On ignore la cause de l’incendie ' 
mais on prétend que du feu cou­
vait sous un tas de déchets de bois 
près de la^ bouilloire et en fut la i 
cause. Les pompiers, sous la con­
duite du chef Halle, ont pu sauver 
les bâtisses avoisinantes,

Arracher aux quelques politieo-fi- 
ancicrs monopolisateurs le contrô­
le des ressources naturelles de la 
province: pouvoirs d'eau, terres et 
forêts et en faire retour à l'Etat 
pour le plus grand bien-être du 
peuple canadien-frunçais, tel est le 
point principal, en somme, du pro­
gramme de VAction libérale (pie 
son prochain manifeste rendra 
public.

Nous n'avons pu obtenir ce ma­
lin de nouvelles officielles quant au 
contenu du manifeste de ce grou­
pement de teinte libérale differen­
te de celle des aubes libéraux. La 
plupart de ceux (pii pourraient 
nous renseigner sont encore à Oue- 

I bec où vient de se tenir une sorte 
(le premier congrès ou do premiè- 

I re réunion générale. Kl à Montréal, 
i ceux qui seraient passablement en 
étal (te nous donner des renseigne­
ments font preuve d’une discré­
tion exemplaire.

Tout de même, nous croyons sa­
voir que l’Action Libérale a l’in­
tention de préconiser une politi­
que vraiment nationale et la résolu­
tion de la faire passer dans le do­
maine pratique. Jusqu’à la crise, en 
1929, les affaires allaient bien, cha­
cun gagnait de l'argent de son 
côté: la polilique, on la laissait 
aller. O pouvait s'en désintéres­
ser. Depuis cpie des dizaines de 
milliers de familles sont sous le se­
cours direct dans la province, il 
faut penser à elles et mettre un peu 
d’ordre dans la vie nationale, se­
lon le discours que nous lenait 
quelqu’un ce matin.

Nos plus belles sources de ri­
chesse sont notre énergie électrique 
et nos forêts. Présentement, elles 
ne profitent qu’à quelques pilleurs 
de l’épargne du peuple. Il n’y a 
qu’une chose à faire: opérer le re­
tour de ees richesses à l’Etat, arra­
cher à quelques pressureurs du 
peuple le contrôle de nos ressour­
ces naturelles, autrement nous en 
serons toujours au même point,

sans compter que re retour à l'Etat, 
■'est m ' loin ans Canadiens Iran 

çais, Enfin, nous sommes la majo­
rité en eette province cl nous n'a­
vons rien, mais peut-être parce que 
nous Pavons trop cédé de bon 
coeur à des étrangers.

1,'Action Libérale a élaboré aus­
si. si nous sommes bien informé, un 
vaste programme de colonisation. 
Les belles et fertiles terres qui ap­
partiennent à des compagnies, 
pour des périodes de 40 ans enco­
re, elle veut les faire passer entre 
les mains de nos cultivateurs de 
vieille souche.

11 fait pitié, nous disait quel­
qu'un, de voir des fils ,|e cultiva­
teurs, décides, comme j’en ai con­
nu, qui me disaient: "Ah! mon­
sieur, que le viendrais avec plaisir 
défricher ccttc terre et m’établir 
avec mu femme et mes enfants ici. 
C'est de la si bonne terre, niais je 
ne lieux pas, elle est concédée à 
une compagnie pour une période 
de 40 ans encore”.

Ces cris déchirent le coeur, nous 
dit notre interlocuteur. Etre Cana­
dien par six ou sept générations 
d’ancêtres et ne pouvoir s’établir 
sur une terre de son choix, quand 
on est prêt à faire des sacrifices; 
être l’esclave de compagnies étran­
gères, quand on a tous les droits 
de se sentir chez soi dans la cam­
pagne québécoise.

Autre point du programme de 
l’Action Libérale: l’abolition des 
trusts, comme celui du charbon." 
La farce judiciaire, dans le cas 
des compagnies Webster, a démon­
tré qu’il faut les faire disparaître, 
car on ne les mettra jamais à la 
raison. Les piquer d’une épingle, 
c'esl les pousser immédiatement à 
resserrer davantage le carcan mis 
au cou du peuple. Le trust du 
charbon, nous dit encore notre in­
terlocuteur, a loué chaque pouce 
carré des quais el jetées du port. 
De sorte que le particulier qui veut 
faire de l’importation de charbon 
ne peut le décharger à Montreal.

Nnncx, France. 27 (S.P.C. Agen 
ce Havas) Le maréchal l.ouis- 
Hubert-Gonzalve ! vautev est dé­
cédé ce matin, à Nnncv, sa place 
natale, à la suite d'une attaque de 
pneumonie. Il était âgé de 80 ans.

Le maréctuil Lyautey, qui a joué 
1 un grand rôle pendant la guerre 
| de 1914 1918, élait né à Nancy en 

1854. d'une famille militaire. Il 
étudia d’abord à Saint-Cyr et à l'E­
cole d’application d’état-major, 
puis entra dans la eovaleric. Au 
début de sa carrière il occupa suc­
cessivement des postes très impor­
tants en Indochine et en Algérie. 
Il fut avant tout un pacificateur. 
C'est lui qui fut chargé de pacifier 
le Béehar, le Haut-Guir, le glacis 
oriental de la Moulouia. I.'une de 
ses oeuvres les plus importantes 
fut la pacification du nord de Tile 
de Madagascar ainsi que Eorgam 
sation du sud de eette même ile. Il 
entropril cette tâche à la demande 
de Galheni, gouverneur général du 
Madagascar, tâche qui fut couron­
née d’un succès qui restera atta­
ché au nom du maréchal.

Pendant la dernière guerre, llu-

! hert Lyautey. alors devenu généra 
et installé au Maroc depuis 1912 
comme commandant résident gé 

; néral de la République. joua un 
rôle de premier plan. C’est par le 
politique prudente et hardie qu'il 
inaugura au début des hostilités 
(pie le gênera! I.vantes réussit à 
sauver le Maroc de l’action aile 
mande et à fournir à la métropole 
des troupes, des ouvriers et des rn 
vitaillements. De 1910 à 1917. 1« 
général Lyautey dut quitter le Ala 
roc pour occuper . en France les 
fonctions de ministre de la guer­
re. Fait maréchal de France en 
1921, l.vautey retourna au Maroc 
jusqu’en 1925.

Comme écrivain, le maréchal 
Lyautey laisse une oeuvre impor­
tante' dont nous citerons : Le role 
social de l’officier; Du rôle colo­
nial de l'armée; Dans le sud de 
Madagascar, lunélrution militaire 
situation politit)uc et économique; 
une série d'études, de documents, 
de correspondance el de rapports.

Le maréchal Lyautey était mem­
bre de l'Aendéime française de­
puis 1912.

Washington crée un bureau territorial
WASHINGTON, 27. iS.P.A.) — Le gouvernement de* Etats-Uni» est k 

I terminer l'organisation d'un bureau permanent qui rappellera le fameux “bureau 
colonial" de Grande-Bretagne.

La création de ce bureau qui reliera les territoire* et le* possessions insu­
laires des Etats-Unis à la mère-patrie est d'une importance capitale. Le nou­
veau bureau s'occupera désormais des affaires de Porto-Rico, des îles Hawaii, 
de l'Alaska et des iles encore inhabitées.

Le major E. Landrcth. actuellement secrétaire de la Commission de secours 
de Porto-Rico, agira temporairement comme president du bureau territorial.

Trois nouveaux 
ministres

possédait ces obligations. Mais, a- 
l-il ajouté, cela ne se rapportait pas 
à l’affaire comme le vote n’était 
qu’une question de forme. S’il avait 
été membre du gouvernement, il au­
rait révélé ses intérêts comme se 
rapportant à l’affaire. Alais il dit 
qu’il croit que le défaul de Al. 
Henry d’avoir révélé au cabinet 
qu’il possédait des obligations n’in­
dique pas que AL Henry eût l’inten­
tion de faire quoi que ce fût qui 
ne fût pas correct.

Le sénateur dit qu’il n'a pas vu 
AL Henry au sujet de cette affaire, 
et qu’il n’a pas interrogé M. Cooke 
quant à des renseignements qu’il 
aurait pu avoir comme membre du 
cabinet.

Al. Slaght a demandé: Quel droit 
aviez-vous, étant membre de l’Hy­
dro et directeur de compagnies, 
d’insister pour obtenir des conces­
sions spéciales pour vos compa­
gnies?

Al. Aleighen a répondu qu’il n’a pas 
demandé de concessions spéciales 
et que sa position comme commis­
saire de l’Hydro ne lui enlevait pas 
ses droits comme citoyen. Il a rap­
pelé qu'après la réunion avec AIAT. 
Price et Finlayson. il eut l'impres­
sion que AI. Finlayson était plutôt 
contre le projet de faire quelque 
chose dans l'affaire rie l'O. P. S. C.

Lettre de Hitler
(Au moment d’aller sous presse)

On câble le texte d’une lettre 
que le chancelier Hiller a écrite à 
von Papen pour l’inviter à accepter 
la nomination. Hans celle lettre. 
Hitter écrit: “L'assassinat du chan­
celier d’Autriche, que le gouverne­
ment déplore et réprouve haute­
ment, a aggravé davantage la situa­
tion polilique de l'Europe,’’

Décès de Mme
S,-J.-B. Rolland

Mme S.-.L-B, Rolland, femme de 
Al S.-J.-B. Rolland, président de la 
Banque Provinciale du Canada et 
du conseil d’administration de la 
Compagnie de Papier Rolland, est 
décédée hier soir â sa demeure, 
589 avenue Rockland, à Outre- 
mont. Née à Saint-Polycarpc, Mme 
Rolland était fille de feu AL Olivier 
Lanthier et de Aline Lanthkr. Elle 
avait épousé M. Rolland il v a ex­
actement 57 ans. Elle était âgée de 
75 ans.

Outre son mari, elle laisse trois 
fils: MAI. Jean, Olivier et Achille 
Rolland, et trois filles: Alice 
(Mme C.-E. Marchand, de Saint-Jé­
rôme), Georgine (femme de l’ho­
norable juge Thibaudeau-Rinfret), 
et Marguerite (femme de M. Pier­
re Beaudry, ingénieur). Elle était 
aussi la mère de feu Mme André 
Fautcux. Aline Rolland laisse aussi 
45 petits-enfants et arrière-petits- 
enfants.

Femme charitable, Mme Rolland 
était d’un grand secours à plu­
sieurs sociétés de bienfaisance qui 
bénéficiaient, de ses largesses.

Le Devoir offre à la famille en 
deuil l'expression de sa plus pro­
fonde sympathie.

Avis aux employés 
de tramways

On fait courir, dans les bureaux 
de la Compagnie des Tramways le 
bruit que les officiers du Syndicat 
catholique national des employés 
de tramways assisteraient ce soir 
à l'assemblée de l’Union interna­
tionale, dans le but de donner la 
réplique aux orateurs de cette 
union. Cette affirmation est abso­
lument fausse. L'Union internatio­
nale nous a laissé tenir nos assem­
blées en paix, le Syndicat fera de 
même à son endroit.

A l’assemblée du Temple du Tra­
vail, les employés de tramways, au 
nombre de 1500, sans distinction
d’unions, ont confié au Syndicat 
des employés de tramways la char­
ge de faire une campagne contre 
la généralisation des solotrams
dans notre ville. Le Syndicat a
l’intention de faire ce travail, sans 
parli pris contre qui que ce soit. A 
son assemblée à la salle Saint-Sul- 
pice, il a dû se défendre contre cer­
taines attaques qui lui avaient été 
portées par un officier de l’inter­
nationale. Si les officiers de eette 
union réussissent à effectuer une 
dissension entre les employés de 
tramways, sur cette question du so- 
lotram, ce qui entraînerait le fias­
co de la présente campagne, le pu­
blic et les employés devront tenir 
celte union responsable des consé­
quences.

Philippe GIRARD, 
secrétaire-archiviste. 

Syndicat C. N, des 
employés de tramways.

Regina, 27 (S.P.C.) Le pre­
mier ministre do la Saskatchewan, 
A4. Gardiner, a complété aujour­
d’hui son ministère en attribuant 
tes trois portefeuilles qui restaient. 
AL George Spence, déjà ministre 
des travaux publies, devient mi­
nistre des chemins de fer. du tra­
vail et de l’industrie; AI. C. M. Bunn 
Francis est nommé ministre de la 
voirie et prend la direction du bu­
reau de la protection de l’enfance 
et des pensions de vieillesse; M. J. 
W. Patterson devient ministre ries 
ressources naturelles et ries télé­
phones et assume la direction du 
bureau de l’assurance.

— ".UJ.JJ1LUI'

Bulletin
météorologique

25 ans. 25.000
QUE CHAQUE LECTEUR NOUS 
EN TROUVE UN AUTRE, ET LE 
BUT SERA DEPASSE.

Toronto. 27 (S.P.C.) Hier, il 
a plu un peu dans les Provinces 
Maritimes et dans l'Ontario. Il a 
fail beau el moyennement chaud 
dans les autres provinces, sauf 
l’Alberta el la Saskatchewan, où il 
a fait très chaud. Voici le temps 
qu’il fera probablement dans le 
Québec, demain :

bassins rie FOutaouais el du haut 
Saint-Laurent: vent vif du nord- 
ouest. averses;

bassin du haut Saint-Laurent: 
vent vif du sud-ouest, temps incer­
tain ;

nord-ouest et lac Saint-Jean; 
vent vif du sud-ouest et de l'ouest, 
averses;

golfe, rive nord el baie des Cha­
leurs: beau, puis pluvieux.

Voici la température enregistrée 
à 8h. ce matin, la température ma­
ximum d’hier et la température 
minimum de la nuit dernière dans 
d'importantes villes du pays;

Victoria, 52, 08, 52;
Calgary, 54. 84. 52;
Winnipeg. 54, 80. 54;
Toronto. 70, 79. 00;
Ottawa, 00. 80. 00;
Montréal, 08. 82. 00;
Québec, 64, 70, 58;

Le ralliement sur
le Champ de Mars

La Fédération populaire enre­
gistrée nous envoyait un commu­
niqué dans lequel elle affirme que 
pas moins de 100,000 personnes as­
sisteront, ce soir, sur le Champ-de- 
Mnrs. à la grande assemblée à la­
quelle M. Camililen Hondo, maire 
de Montréal, exposera en détail son 
programme de restauration écono­
mique.

Le maire Ferland conduira per­
sonnellement une délégation rie 
A’errlun (pie la Fédération fixe à 
20,000 personnes. Pour sa part, la 
Fédération promet d’amener 25,- 
000 membres.

AI. Candide Roehefnrt. riirerteur 
suprême rie la Fédération, a visité 
hier soir les diverses filiales de la 
Fédération.

Le communiqué ajoute que dans 
les filiales de la Fédération popu­
laire ce matin on est à fabriquer 
des pancartes portant des emblè­
mes dont voici quelques exemples: 
"Nous sommes unis pour le plan 
Hondo”; “la ville ne peut plus 
payer”; “le plan Hondo, c’est le 
bon sens même"; “tout le Canada 
a les yeux sur Montréal”; “il faut 
(pie Montréal sorte du trou”; "Tell 
Ottawa and Quebec what Montreal 
wants”; “Il nous faut un as nous 
l’avons”; “Notre maire n’a pas 
frclle aux yeux”; “Les six points 
font notre affaire”; “Montréal re­
clame le plan Hotide”; “AL le mai­
re. Montréal est avec vous”; “Où 
Houde ira nous irons”; “Ottawa- 
Québec, écoutez la voix de Mont­
réal”; “Lutter c’est vaincre”; “Ca 
va bien, continuez. Al. le. maire”; 
“Courage, action, fair-play” et d’au­
tres du même genre.

Le maire de Verdun, M. Ferland, 
dirigera une importante délégation 
et avant le départ, il parlera à la 
foule dans le pare Woodland. Une 
fanfare et une garde aerompagne- 
ront les délégués.

Les directeurs de la F'édération 
populaire font un appel particulier 
à la ieimesse qu’ils invitent toul 
spécialement au grand déploie­
ment de ce soir.

I.’assemblée commencera à 7 h, 
30 precises, à la demande du mai­
re qui désire que la manifestation 
soit terminée avant la noirceur.

LE LEZ - LE CHAUSSEE — LAITS ET CLINICNS
Journalistes

S'il y a des endroits et des jours 
on" se moque des journalistes, 
une la chose est arrivée, à Moul­

iner soir, d'après une note du 
ironiqueur maritime du Canada. 

il > a d'autres lieux et d'autres mo­
ments où on sait apprécier leurs 
services. C'est ainsi qu'à Toronto, 
le premier ministre Hepburn, dési­
reux (l'étendre sa politique d'éco­
nomie. vient de remplacer un cer- 
lain nombre de fonctionnaires à sa­
laire ( levé, dont la principale oc­
cupation était peut-être de fumer 
h cigare et de lire les journaux, 
comme nous en connaissons, par 
un seul journaliste, AL John-O. 
I lamhleton. Il est nommé directeur 
du service de publicité du minis- 
lèrc de la Voirie. Kn plus, il s'oc­
cupera aussi de la publicité ri'ati- 
Ires ministères. Selon une note du 
correspondant d'un journal anglais, 
Hambleton “will replace a number 
of officials now in the service at a 
considerable saving in salarg rosi ". 
Le jo'irnalisle, qu’on ne l’oublie 
pas, est habitue à travailler. Sous 
ces allures de flâneur calculées, il 
poursuit toujours sa chasse à la 
nouvelle, el quand il rsl en pos­
session de la nouvelle, il l'écrit 
nvrr rapidité. Il dépense plus d'é­
nergie à son travail que U plupart

des travailleurs, mais il gagne rare­
ment ce qu'il pourrait mériter 
quand il compare l'importance de 
son travail, scs responsabilités au 
travail si l’on peut appeler cela 
travail à celles de certains
bonshommes à roiul-dc-ciiir qui 
de. du liant de leur vanité. 
Nous ne connaissons pas M. 
1 lainhleton. mais nous croyons 
pouvoir (lire quand même que le 
choix de M. Hepburn a été intelli­
gent. Confier ta publicité d'une en­
treprise, d’une association à quel­
qu'un qui n'a jamais mis les pieds 
dans un journal, ignore tout des 
exigences d'un journal, ne sait mé­
mo pas à quelle heure présenter ses 
communiqués, mal tournés la plu­
part du temps, c'est gâter le succès 
de l'affaire et c'est gaspiller de l’ar­
gent. Au contraire, si la publicité 
est confiée à un journaliste, elle a 
ebaner d’être mieux faite, d'être 
générale et d'être efficace. C'est en 
pins fournir à un journaliste l'oc­
casion de gagner un supplément.

Cet articulct est déjà long; mais 
nous voulons signaler un curieux 
règlement appliqué hier soir par 
M. J. Kavanagh, surintendant inté­
rimaire des douanes à Montréal. Il 
a empêché des journalistes cana- 
diens-français et (1rs personnages 
de marque d’avoir acres au pa­
quebot Monlcnlm à son arrivée 
dans le port. Or un incident a fait

écrouler tout son échafaudage i 
d’arguments. Pendant la discussion 
entre lui et un journaliste cans- I 
dieu-français, voilà qu’un journa-; 
liste anglais de Montréal redeseen-j 
dait la passerelle, carnet à la main. ; 
Evidemment. Al. Kavanagh a été! 
embarrassé. Que Al. Kavanagh pen­
se bien que les journalistes font 
généralement exception à tous 1rs 
règlements de ce genre. Le règle­
ment est excellent en principe, 
mais 1rs journalistes nr se rendent 
pas aux arrivages des paquebots eî 
n'enjambent pas ta passerelle pour 
leur simple plaisir. Ils sont envoyés 
en mission pour leur journal, et, 
en plus, ils > vont sur l'invitation 
pressante de la compagnie, pro­
priétaire du pp-mt'hol. Si Al. Kava­
nagh veut appliquer son règlement 
même dans le cas des journalistes 

il ne devra pas favoriser les 
journalistes anglais plus qiu les 
autres il entendre s'élever les 
protestation des compagnies et des 
journaux. Il s’agit de la nouvelle et 
de la publicité. Il ne privera ni les 
uns ni les autres rie cpi aliment ne­
cessaire. D'ailleurs, le,, journalistes 
sont bien connus généralement, ils 
sont munis de toutes 1rs cartes ri'i- 
dentificatiof désirable- Que M. 
Kavanagh ne se mette pas 1er. jour­
nalistes à dos; t! pourrp. lu! en 
cuire... — A. A.

Le “Café de la Rotonde”
Les fêtes du Troisième centenai­

re des Trois-Rivières ne devaient 
pas manquer de faire naître un peu 
partout dans la ville des petites in­
dustries destinées à attirer le tou­
risme. On ne peut blâmer une ville 
de profiter de célébrations patrio­
tiques pour faire, du même coup, 
un peu d'argent. C’est d’ailleurs 
l’une des nombreuses formes de pa­
triotisme (|iip d’atlirer le touriste et 
d'enrichir, grâce a lui, nos villes et 
nos vi’lagcs.

Le tourisme est nécessaire; c’est 
pout cela que nous devons l’en­
courager par tous 1rs moyens. Nous 
avons suggéré souvent ici même à 
nos aubergistes, à nos restaurateurs 
df donner nr, cachet français à 
leurs établissements. Ce cachet 
français, outre qu'il supprime le ca- 
rnetèr* mercantile de l’auberge ou 
du café, fait sn petite part pour 
l’avancement de notre patrie et de 
notre culture.

Aux Trois Rivières on a jusqu’ici 
montré un lie! enthousiasme pour 
ce “grand ménage" à la française, 
qui. depuis trop longtemps était 
devenu urgent

L’un de- cafés français les plus 
pittoresques qu'ait donnés le Troi­
sième centenaire a la mélropole de j 
la Mauricie c'est le Café de la Ro- 
,rmdc. rrée par un de nos artistes, I

A"van Jobin. Ce café, Tun des des­
cendants éloignes du Procope. si 
célèbre en France au XAHIIème siè­
cle. et même s'il n’a pas le lustre 
de son glorieux ancêtre, est Tune 
des tentatives les plus heureuses 
qu'on ait encore faites chez nous 
dans ce genre.

Depuis l'inauguration du Café de 
la Rotonde ont défilé sur le plateau 
fleuri et frais de eette oasis plu­
sieurs de nos meilleurs artistes ra-

Lcttrcs au “Devoir’
Nous nr publions que des lettres 

signées, ou des communications 
accompagnées d'une lettre signée 
avec adresse authentique. X ou s ne 
prenons pas la responsabilité de ce 
qui parait sons cctl~ rubrique.

Un autre exemple
Monsieur le directeur,

Si ceux* qui onl charge de uns 
destinées nvaien* une juste notion 
de !r valeur réelle de non terres du 
nord, et s( nous, nous intéressions 
comme i! le faudrait aux possibili­
té. industrielles de res pays de 
chez nous non cesserions de payer 
de mêlions pour activer le paupé­
risme sous le prétexte de payer nés 
rentes à toute une classe de gens, 
nouo ojieujiiserions U mise en vu-

nadiens: chanteurs, musiciens, di­
seurs, poètes. Le Café de la Holon- 
de a aussi un kiosque destiné aux 
oeuvres canadiennes; peintures, 
sculptures, oeuvres d'art domesti­
ques, etr.

Il est à souhaiter que ret original 
Café n’ait pas la vie éphémère du 
Troisième centenaire et qu'il con­
tinue à demeurer un min distin­
gué où Ton aimera entendre les 
chansons de France et du Canada 
français. LUCIEN D.

leur de nos pays du nord rn em­
ployait! ces milliers de chômeurs à 
faire d'utiles travaux de défriche­
ment, de chemins, de construction 
d'habitations, les payant avec les 
millions qu’on jette ainsi pour con­
duire une partie de notre popula­
tion vers la dégénérescence.

Ainsi pensait un voyageur visi­
tant une ferme de la paroisse de 
La Sarrei au pays abitibien, celle 
de AI. Archillc Assclin.

Parti de Saint-Stanislas de 
Champlain, AL Asselin se fixa tout 
d’abord à Amos puis à Colombourg, 
pour finalement s’établir sur les 
lois 32 et 33 du rang 0 de La Sarre

A relie époque il n'avait pas tout 
à fait un million... d'espérance, el 
huit enfants à nourrir.

Le voyageur qui passe, par là voit 
une bonne maison, finie à la pein­
ture, une. grange-étable de 00 par 72 
pieds, un hangar de 30 pieds carrés,

un autre hangar de 18 par 20 pour 
les marhines aratoires, et une por­
cherie de 18 par 20 également,

Dans les étables, 15 bonnes va­
ches, des taures, un taureau de race 
pure, d'autres animaux, trois che­
vaux, des porcs, des poules, el jus­
qu'à un tracteur et une rhoulange.

Jetant un roup d’oei! du côte des 
champs, le visiteur s'aperçoit qu'il 
reste au plus une quinzaine d'arrps 
en bois sur les 200 acres que ron- 
liennent les deux lopins de terre, 
qu'environ 170 acres sont en la­
bour.

Il serra aussi prés de la demeure 
un beau grand jardin, oeuvre de 
Aline Asselin et de ses filles.

Et tout cela s'est fait en une quin- 
îzaine d'années de travail par des 
gens comme on en rencontre des 
centaines dans nos centres, mais 
(lui malheureusement sonl forces 
de vivre de charité étatiser.

Pourtant, si notre classe diri­
geante le voulait, des cas comme 
celui de M. Asselin pourraient se 
répéter par milliers; car il ne man­
que pas chez nous de gens qui 
croient que pour réussir il faut 
t'- 'vailler, qui préféreraient tirer de 
^ terres du nord leur subsistance, 
i,.,is n'en ont pas l'opportunité. 

f 11 faut qu’on en arrive là. 
v |-E. LAfQRCI
Le 27 Juillet 1934.
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LA RADIO
RADIO-GAZETTE
Vendredi, 27 juillet

WABC

4.30 p.m., La Musique de la marine amé­
ricaine.

6.30 p.m.. Nouvelles.
6.35 p.m.. Les montagnards modernes.
6.45 p.m.. Sport.
7.00 p.m.. Boite musicale. Theodore Ern- 

wood, baryton; orchestre Candelorl.
7.15 p.m.. The Playboys. — Six mains 

tur deux pianos.
8.00 p.m.. Swanee Music avec Kate 

Smith.
8.15 p.m., The Columbians. Orchestre 

Freddie Rich.
10.00 p.m.. Revue Spotlight.
11.15 p.m.. Orch. Isham Jones.

WEAK

6.30 p.m., Mosaïques musicales.
6.45 p.m., William nam. ténor.
7.00 p.m.. Baseball.
8.00 pm., Cities Service Concert, Com­

tesse Olga Albanl, soprano.
9.00 p.m.. L'heure de la valse. Frank 

Munn, ténor; Vivienne Segal, soprano.
11.30 pm., Nouvelles.

WJZ

6.00 p.m., Dorothy Page, contralto.
7.30 p.m.. Clrace Hayes, vedette de co­

médie musicale.
8.45 p.m.. Jack et Loretta Clemens — 

Chant et guitare.
10.15 pm., Mario Cozzi. baryton.
10.30 pm.. La Symphonie de Chicago.
11.30 pm., Nouvelles.

Les beaux programmes
W,1BC

7.30 p.m.. Silver Dust Serenades. —Paul 
Keast. baryton; orchestre Rollo Hudson. 
— Carloca iFlying Down to Rio), de You- 
mans; Give Me Your Hour, de Friml; 
Butterflies In the Rain; Amour vénitien, 
de Kevin; Sélection (The Band Wagon), 
de Schwartz.

8.15 pm., The Columbians. Direction 
Freddie Rich. — Mélodies primitives; Alls 
de plantations; Romance; Chansons vil­
lageoises.

Samedi, 28 juillet'

n^ral de l’opéra de Berlin et subséquem­
ment de l'Opéra, de Vienne

Bien que tou.s les critiques ne soient 
pas de cet avis plusieurs s'accordent A 
reconnaître en lui le successeur de Wag­
ner.

Dimanche, 29 juillet
WABC

1.00 p.m.. Ann Leaf, organiste.
1 30 p.m.. Trio Complnsky.
5.00 p.m.. The Playboys.
6.15 p.m.. Golf
6.45 pm.. Sport.
9.00 p.m.. Ward's Family Theatre

WEAK

6.30 p.m . Orch. Guy Lombardo.
7.30 p.m., Le cycle d'amour dans la 

chanson.
9.30 pm.. Album américain de musique j 

familière.
10.00 p.m.. Hall of fame.
10.30 p.m., Canadian Capers — Le Trio 

lyrique.
11.00 pm., Baseball.
12.00 minuit. Nouvelles

WJZ

6.30 pm.. Musique municipale de Baltl- j 
more.

7.00 p.m , Cordes de sole. Orch. Charles 
Previn-

7.30 p.m.. Frank Sheridan et The Musl- î 
cal Art Quartet. Concerto pour piano et j 
orchestre, de Chausson.

9.00 pm.. Le golf.
10.00 p.m., Mme Schumann-Hetnck et 

Harvey Hayes.
11.00 p.m.. Roxanne Wallace, chanteu­

se; Dlck Lelbert, organiste.
11.15 p.m.. Ennto Bolognlni, vloloncel- i 

liste.
11.30 p.m., Nouvelles. I

11 AOUT
■uns

Allez en Europe par le Havre — Bas prix — Cuisine mer­
veilleuse. Tout eonfort — Votre agent vous renseignera 

gratuitement.
Autres départs: CHAMPLAIN. I août; ILE DE FRANCE, 

18 août; LAFAYETTE, 25 août.
A. LABELLE, 1196, Place 
Phillips, Montréal, Can.

Tél. MArquette 2361.

‘ïfaeoeh, JClhjS

Les beaux programmes

WABC
5.45 p.m. Ensemble Mlscha Raginsky
6.00 p.m , Tournoi de Golf.
6.30 p.m., Nouvelles.
6.35 p.m.. Charles Carlile, ténor.
6.45 p.m.. Sport.
7.00 p.m.. Mary Eastman, soprano,
7.15 p.m., Orch. Isham Jones.

YŸEAF

7.00 p.m., Baseball.
7.30 p.m.. Martha Mears. contralto.
7.45 p.m.. Jules Lande, troubadour du 

violon.
9.30 p.m.. La Symphonie de Chicago. — 

70 instruments.
10.15 p.m.. Guy Lombardo.
10.45 p.m., Les Chanteurs sibériens.
11.00 p.m., Nouvelles. *

WJZ

4 30 p.m . La symphonie de Chicago
5.30 p.m . Platt et Nierman. pianistes.
6.45 p.rn., John Herrick, baryton.
8.30 p.m.. Théâtre miniature.
10.15 p.m.. Les Dandles d’hier.
10.30 p.m., National Barn Dance.
11.30 p.m.. Nouvelles.

Les beaux programmes
WABC

4.00 p.m., Ann Leaf, organiste — Lie- 
bestraum, de Liszt: Extrait iStlngaree». 
Irois valses, de Schubert; Fantasia napo- j 
iltana; Barbecue Rythm, de Muriel Pol- | 
ack; Extrait iThe Band Wagon).

3.30 p.m., Concerts d’été de Philadelphie. 
Direction José Iturbi. — Symphonie en | 
:é mineur, de Franck; Prélude (Lohen- 1 
grin), de Wagner; Marche funèbre, de', 
Wagner; Ouverture (Tannhauser), de : 
Wagner.

9.30 p.m.. Musique Goldman. Direction 
Franko Goldman. — Marche en fa. de 
Fletcher; Seconde suite, de Holst; Extraits 
(Pinafore), de Sullivan; Rhapsodie du sud. 
de Wood: Pompe et circonstance, d'Eigar; 
Ouverture (Tannhauser). de Wagner; The 
Lost Chord, de Sullivan; Poème symphoni­
que. de de Nardis; Grande marche, de 
Goldman.

“FiJelio”, dirigé par Richard 
Strauss

Un des programmes les plus remarqua­
bles de toute l’histoire de la radio sera 
transmis grâce aux facilités du réseau 
Columbia, par le poste CKAC, samedi le 
28 Juillet, de 2 h. 15 à 3 h. p.m.. EDST. 
Le giand compositeur Richard Strauss 
dirigera le premier acte de l'opéra Fi- 
delio", de Beethoven, au Festival de mu­
sique de Salzburg. Autriche. Ce sera une 
des très rares occasions données au pu­
blic américain d écouter le célébré com­
positeur allemand.

Richard Strauss, maintenant, âgé de 70 
ans. est généralement considère comme 
le plus grand compos.teur de notre temps. 
Parmi seo oeuvres les mieux connues on 
cite les operas Don Juan. Don Quichot­
te. et Salomé. Son dernier opéra Arabella 
a été présenté cette année au Metropo­
litan Opei a House de New-York avec 
beaucoup de succès. Fidelio est le seul 
0Ptîra composé par Beethoven. Au cours 
de l’émission du premier acte, les audi­
teur auront l’avantage d'entendre plu­
sieurs des fameuses ouvertures du grand 
maître.

Fidelio est l'histoire de l’amour, la fé­
licite et l'adoration conjugales. Il fut 
présenté pour ia première lois a Vienne, 
le zO novembre 1805. Cette oeuvre de Bee­
thoven est mieux connue par la célèbre 
ouverture Lenore qui est au répertoire 
de p. e-que tous les orchestre symphonl-
reoLQr C"est ‘histoire de Flo-
res-ai qui encourt la colère du gouver-
SaUftn,L;a ,pIovince et ^ en prison. 
Ru 3 ' L<'nore degul.se sous les ha-
fiûtVir nKe,rVa,nte du nom {i’ Fidelio, et 
i..ilt pu. obtenu un emploi chez le zen- 
I.ei. E.le Vient a bout de plaider sa cau- 
marl dU œlnistre et sauve ainsi son

deSamns.rm,.renCl,rolt ou a :leu « festival 
Ur musique, est une petit*» ville aufr chienne située sur la frontière de “beI 
fàrru.iti p!La.Ut;ef0L‘ e sU'8c d'une cour

du mondT UrS muslolens Acteur,

æjfïssjsxz, &
• t prore.-..* ur au Conservatoire* dp mn«i 

que do Munich Richard comme”^7 
composer a i'àge do .v.x ans et ™ n^valt 
rue seize ans lorsque ses premieres oeu- 
^ P'gantées a , public “ri del

.n,;,P‘*r 'd suite directeur de l'Orcbestr» philharmonique de Berlin, directeur £é?

WABC

1.30 p.m . Ivo Trio Complnsky. Musique 
de chambre. Trio en la mineur, de Tschai- 
kowsky.

3.00 p m., La Symphonie de Détroit. 
Direction Victor Kolar. — Ouverture 
(Nuit de mal), de Rimsky-Korsakoff; Pre­
mière &ymphonie, de Schumann; Don 
Juan, de Strauss.

5.15 p.m., Poet's Gold. — Lectures poé­
tiques de David Ross. Chanson d'amour, i 
de Nevln; Romance, de Steck; I Hear You j 
Calling, de Marshall; O sèche ces lar- ; 
ces, de Del Riego-Carver; Avant de mou­
rir. de Boulanger: Pour un baiser, de i 
Tosti.

Programme de? r’A.C.J.C.
12.45 p m.. CKAC. Causerie: L’établlsse- 

; ment des jeunes au point de vue agricole,
' par M\ Georges-Henri Saint-Cyr, vice-pre­
sident du comité régional de Nlcolet et 
vice-président du comité diocésain de l’U. 
C.C.

CANADA-RADIO
“Le clocher qui chante"

C’est à la cathédrale de Ste-Gudule 
Bruxelles, que les artistes du Clocher qui 
chante consacreront leur programme de 
dimanche prochain, 29. à 10 h., heure 
avancée. Ste-Gudule est l'un des plus 
beaux temples gothiques du continent eu­
ropéen. Cette église date du XHIe siècle. 
Ses vitraux font la gloire de la Belgique 
artistique. Plusieurs grandes figures du 
monde musical ont fait partie de sa maî­
trise soit comme organiste, soit comme 
chanteur. Tout comme les autres cathé­
drales de France dont on a évoqué l’é­
mouvante image dans ce programme d’ex­
pression classique, Ste-Gudule possède un 
lemarquable passé. Plus heureuse que 
Reims, elle a échappé aux outrages de la 
guerre.

Le programme du Clocher qui chante 
est sous la direction du Dr Frédéric Pelle­
tier. Le choeur se compose de douze voix 
avec accompagnement d’orgue.

Causerie de M. Louis Bcrubé
' Les conférenciers de l'ünlon catholique 

des cultivateurs seront le mardi, 31. à 8 
h. 15. heure avancée. M. Louis Bérubé, 
professeur à l’Université Laval, de Qué­
bec, et le Jeudi, 2 août, à la même heure, 
le R. P. Léon Lebel, S.J. Le premier par­
lera de nos pêcheries et le second, de 
questions sociales.

Ses conférences créent partout dans la 
province beaucoup d’intérêt, si l'on en 
juge par la correspondance reçue au bu­
reau de la commission à Montréal. Elles 
portent sur tous les sujets d’ordre écono­
mique et social.

Programme commémoratif
Il y aura vingt ans le samedi 4 août 

que la Grande-Bretagne déclarait la guer­
re à l Allemagne et à ses alliés. Radio-Etat 
diffusera un programme en commémora­
tion de cette tragique proclamation, le sa­
medi 4 août, a 10 heures, de l’heure avan- 

1 cée Cette émission qui a été confiée au 
major Harwood Steel viendra des studios 

i de la commission à Toronto.

Concert Goldman
Radio-Etat fera entendre, par relais de 

la National Broadcasting Company, un 
concert de fanfare Goldman, de New- 
York, le mardi soir. 31. à huit heures et 
demie. Cette fanfare est assez connue 
du monde radlophlle. Elle joue pendant 
l'été au Central Park i New-York) et dans 

: le parc de l’Université Columbia. Elle a 
fait entendre dernièrement des oeuvres 
ci un compositeur canactien-français. le 

; lieutenant J. J Gagnler, de la fanfare 
; des Grenadiers Guards.

Trio Albeniz
Le Trio Albeniz que l'on entend le lundi 

| soir, de 7 h à 7 h. 30, se compose de 
' M. Alfred Migneault, planiste et compo- 
; s1 teur de M. André Vennat, violoncei- 
■ liste, et de M. Louis Gaudriot, violonis­

te. On présente un chanteur â chacun de 
! ces concerts du Trio Albeniz

!ocaax

VENDREDI, 27 JUILLET 

CRCM
| 6.00 Stan Wood et son orchestre.
I 6 30 Chansonnettes françaises

6 45 Bourses de Montréal et de New-York.
7.00 Transcription électrique d’un trio de 

banjos sous la direction de Lome 
H itch 1 ns.

7.30 Nouvelles en français et résumé des 
programmes de la soirée

7 36 Au clair de la lune.
3 00 Ovide et Cyprlen
8.15 Orch. Rex Battle, de 1 hôtel Royal 

York.
8.30 Concert.
9.00 Tito Fandos. ténor.
9 25 Summer Serenade.
9.45 In Old Madrid.

10 00 Clair de lune sur le Pacifique.
10 15 Concert de Toronto.
10.30 Orch. symphonique de Chicago.
11 30 Nouvelelrt en anglais et pronostics de

la température.
11.38 Billy Blssett et l’orchestre du Royal 

York.

CRAC
4.00 Lazy Bill Huggln*.

4.15 Voices of the afternoon.
4.30 Nouvelles en français.
4.35 Cours de bourse.
4.45 Musique militaire.
5.00 Orchestre
5.15 Petite symphonie
5.30 lie programme du foyer.
6.15 Programme musical.
6.25 L’heure récréative.
7.00 Orchestre.
7.15 The Playboys.
7.30 Promenade avec la Sunoco
8.00 L’heure provinciale.
9.15 Drames vécus.
9.20 Fats Waller Rythm Club.
9.30 Johnny Green In the Modem man­

ner.
10.00 Orchestre.
10.15 Récital de piano.
10.25 Le reporter sportif Molaon

CFCF

8.00 Orgue.
10.15 Arthur Hazel, planiste.
11.00 Musique de la marine.
12.00 Nouvelles.
1.00 Bourse.
3.30 Le temple de la chanson.
4.15 Fermeture du marché.
5.30 Interviou.
6.15 La prospérité.
9.15 Récital d’orgue de la salle Tudor.

10.15 Conférence des gouverneurs.
11.00 Nouvelles.
11.30 Orchestre de Hollywood.

CHLP
5.00 Heure, sommaire, divertissements.
5 30 Chansons de Paris.
6 00 Bourse des mines.
6 15 Féd. des ouvriers.
7.00 En badinant avec Robert et Georges.
7.30 Heure — Le quart d heure munici­

pal.
7.45 Orchestre.
8.30 Légende sentimentale.
9.00 Samovar.
9.30 Extase.

10.00 Trio de concert.
10.30 Orch. du parc Belmont.
11.00 Température, heure.

SAMEDI, 28 JUILLET

CRCM

6.00 Harry Watson et son orchestre.
6.30 Chansonnettes françaises.
6.45 Bourses de Montréal et de New-York.
7.30 Nouvelles en français et résumé des 

programmes de la soirée.
8.00 Concert de Montréal.
8.30 Hands across the border
9.00 Revue des événements de la semai­

ne.
10.00 Sérénade acadienne.
10.30 Bert Anstlce et ses montagnards.
11.00 Orch. Dornberger.
11.30 Nouvelles en anglais et pronostics de 

la température.
11.38 Paul Whiteman et son orchestre.

CKAC

8.15 Marches populaires
8.30 Chansons françaises
9.00 In the Luxembourg Gardens
9.45 The Meistersingers.

10.00 Madison Ensemble.
10.15 Carlton et Craig.
10.30 Service de nouvelles 
10.35 Ouverture de la bourse.
11.30 Concert miniature.
12.00 Programme de La Peptonine.
12.15 L’heure ensoleillée.
12.30 Orchestre
12.45 Bourse
12.55 Mercuriale des produits laitiers.
1.00 Orchestre.
1.15 Causerie agricole de TU.C.C.
1.30 Récital d'orgue.
2.30 Le quatuor des Round Towners
3.00 Orch. Columbia
4.00 Récital d’orgue Ann Leaf.
4 30 Orchestre.
5.00 Une page d’histoire.
5 05 Programme d’orchestre.
5.15 Les Jeune-Canada.
5 30 Le programme du foyer.
6.15 Orchestre.
6.30 Musique classique légère.
6.45 Programme Granger Frere
7.00 Orch. de concert.
7.15 Orch. de concert
7.30 La Soc. St-Jean-Baptiste.
7.45 Programme musical.
8.30 La symphonie de Philadelphie. 

10.25 Le reporter sportif Molson.
11.00 Sylvia Froos.

CFCF

8.00 Orgue
10.30 Nouvelles
11.15 Institut des aveugles.
1.00 Bourse.
2.00 Concert Rex Battle.
7.00 Figures historiques
9.30 Musique Goldman.

10.45 Les chanteurs sibériens.

9 30 Album de musique familière.
10.00 Hall of Fame.
10.30 Canadian Capers — Le Trio lyrique

CHLP

Il n'y aura pas d'émission dimanche.

* * A
Longueur d’ondes des postes, en

mètres et en kilocycles :
Postes Mètres Kilocycles
CRCM 329.7 " 910
CKAC ' 411. 730
CFCF 500. 600
CHLP 266. 1,120
CHRC 465. 645
CKCV 222. 1,310
CRÛS 200. 1,300

WABC 348.6 860
! WEAR 454.3 660
WJZ 394.5 760
WG Y 379.5 790
WTIC 282.8 1,080
WLWL 272.6 1.100

* *

Nouvelles longueurs d'ondes
Posées de la C.C.R.

PROVINCES MARITIMES:

CFNB—Fredericton — de
CHNS—Halifax
CJCB—Sydney
CHS J—Saint-Jean
CHGS—Summerslde
QUEBEC:
CRCQ—Québec 
CRC&—Chicoutimi 
ONTARIO:
CKLW—Windsor 
CKNC—Toronto 
CRCT—Toronto 
PROVINCES DE L’OUEST:
C J OC—Lethbridge 
CFQC—Saskatoon 
CKY—Winnipeg 
COLOMBIE BRITANNIQUE:
C J AT—Trail 
CKOV—Kelowna 
CFJC—Kamloops

kilocycles | 
1030 à 550' 
1050 à 930 i 
880 à 1240 j 

1210 à 1120 i 
1120 à 1500 j

930 à 1050| 
1500 à 950 !

840 à 1030 | 
1030 à 1420 
960 à 840 (

840 à 1230 j 
1230 à 840 j 
780 à 96C

1200 à 910 
1210 à 630 
1310 à 880

Pageant- naval 1934
LE DON-DE-DIEU

CHLP

8.58 Thème, heure, sommaire, chansons 
françaises.

9.30 Culture physique.
9.45 Vos valses favorites.

10 00 Ass. can.-fr. des aveugles.
10.30 Diction.
10.45 Musique militaire.
11.00 Musique classique.
11.30 Le grand frère Marcel.
12.00 Heure des dames.
1.15 Bourse, heure.
2 45 Sommaire, heure.
3.01 Baseball: Montréal h Syracuse.
5.30 Chansons de Paris.
6.00 Bourse des mines.
6.15 Féd. des ouvriers.
7.30 Heure — Laure Choquette.
8.30 Orchestre.
9 30 Samovar,

10.00 Harmonica.
10.30 Orchestre.
11.00 Heure, température.

DIMANCHE, 29 JUILLET

Le cinquième tableau du pageant 
naval du parc LaFontaine sera con- 

I sacré à Samuel de Champlain et 
représentera le Don-de-Dieu, navi- 

, re sur lequel le fondateur de Qué- 
: bec vint de Ronfleur à Tadoussac 
en 1608.

Champlain était déjà venu trois 
fois en Amérique. D’abord à Pana­
ma. puis jusqu’à Montréal en 1603, 
et enfin à Port-Royal et dans les 

j environs de 1004 à 1607. En 1608, 
M. de Monts ayant conféré à Cham­
plain le titre de lieuienant de l’ex­
pédition au Saint-Laurent et à 
Dupont-Gravé i’office de la traite 
des fourrures, et M. de Poutrin- 
court étant mis en possession de 
Port-Royal, Champlain décida de 
s’établir sur la Grande-Rivière de* 
Canada.

Le 13 avril 1608, Champlain lève! 
l’ancre à Ronfleur sur le Don-de-] 
Dieu, Dupont-Gravé s’étant emhar- 
qué le 7 à le Lièvre. Quand Cham-1 
plain arriva à Tadoussac, terminus! 
de la navigation transatlantique àj 
l’époque, il trouva Dupont-Gravé 
en lutte contre le capitaine basque 
Darache, qui l’avait devancé au 
trafic avec les sauvages. Champlain 
régla le conflit et envoya deux 
barques à Québec avec une partie 
du matériel; lui-même remonta le 
Saguenay et recueillit des sauvages 
diverses informations sur l’inté­
rieur.

Le 30 juin, il arriva au promon­
toire de Québec. Aussitôt trente ou­
vriers se mirent au travail, atta­
quant la forêt, creusant des caves 
et des fossés, pendant qu’une par­
tie de l’équipage apportait de Ta- 
doussac à Québec les vivres, usten­
siles, munitions. Le Don-de-Dieu ne 
remonta pas le fleuve jusqu’à Qué­
bec.

EN PLEINE ACTIVITE !
NOTRE

VENTE D'ELIMINATION
_________ MAGASINS

I^SHION-PRAFT
jfechaââeiib * limitée

281 Ste-Catherinc E. - 375 St-jacques O. 
974 Stc- Catherine O.

7.00

7.30 
7.36
8.00 
9.00
9.30 

10.00
10 30
11 00
11.30

11.38

10.00
10.30 
10.45 
1! OO
12.30 
12 45 
12.15

1.30 
2.00 
2 15
2 30
3 00
4 00
4.30
5.00
5.15
5.30 
6 00
6.15 
6.45
7.00
7.15
7.30 
9 00
9.30

10.00 
10.30

CRCM

Transcriptions électriques: Melodic 
Strings.
Nouvelles en français.
Quatuor vrjcal 
Revue musicale.
Présenttalon d’artistes.
Les fables do LaFontaine.
Le clocher qui chante.
Canadian Capers Le Trio lyrique. 
Comédie musicale de Toronto. 
Nouvelels ri anglais et pronostics de 
la température.
Atlantic Nocturne.

CKAC

Imperial Hawalans.
Mélodies.
Alex Semmler. planiste.
.Service religieux 
The Romany Trail.
AC JC.
Récital d’orgue.
Trio Complnsky.
Edith Murray.
1-4 Hour in 3-4 Time.
Windy City Revue.
Concert symphonique de Détroit. 
Buffalo Variety Workshop.
Oregon on Parade.
The Playboys.
Ligue catholique féminine 
Opéra.
Causerie sociale.
Progrdamme musical 
Programme L&ngeller 
Chansons françaises 
I.‘éducation familiale 
Service religieux 
Les chevaliers de l'air 
Kred Warlng’s Pennsylvanians 
Orchestra.
Ferde Orofe American».

CFC F

Bicyclettes saisies

Plus de trois cents bicyclettes 
ont été saisies depuis hier et con­
duites aux quartiers généraux de la 
police municipale, ce qui porte à 
près de deux mille le nombre de 
bicyclettes saisies depuis que les 
autorités policières de Montréal ont 
entrepris de faire observer les rè­
glements de circulation.

On déclarait aux journalistes ce 
matin aux quartiers généraux de la 
police (lue le directeur Dufresne 
est décidé de sévir contre ceux qui 
enfreignent la loi et l’on prête 
même au directeur l'intention de 
poursuivre devant 1rs tribunaux 
ceux qui ne sauront pas se confor­
mer aux prescriptions de la loi qui 
régit la circulation des bicyclettes 
à Montréal.

ainsi pense

IA PRESSE CANADIENNE
— de jour en jour

Bureau, nouveaux
modèlesa votrr

service
monture.tout 1er V»
à votreT.ore-nxo Fuvrrati. 

O.Q.Lta, IVésldent,|OUrs choix

nez a vos yeux
CE QU’ILS EXIGENT DE VOUS!

Consultez un de nos spécialistes licenciés et portez nos merveilleux

Verres FAVRO-LITE
BUREAU PRINCIPAL;

265, rue STH-CATHERINE EST — Tél. LA. 6703 
SUCCURSALES;

689%/i" nnt‘£.ssert . If1* «'-Catherine Est
Tél. DO. 6-155 „ . c°ln Bourbonnlère. FR. 5900

270, avenue Victoria. St-Lambert — Tél. 791

Il y a un magasin TOUSIGNANT FRERE près de chez vous:
1584 Ste-Catherine E. 1 587 Ontario E. 3539 Ontario E
5167 rue Clarke 2309 Ontario E. 1148 Mont-Royal E.
2929 Masson 2034 Mont-Royal E

TOUSIGNANT et Frère 
Limitée.

6312 RUE SAINT-HUBERT

EGEUEIÆN
Qualité 20c
supérieure . .
Beurre IQf*
de choix . . .
Beurre pour la 18c

v °*

cuisson

Nous avons le plaisir d’an­
noncer l’ouverture d’un 
lOème magasin situé à 
6920 rue St-Hubert, près 
Bélanger.

oins cher que partout 
ailleurs, même à qualité 
égale.

Electro-placage en or et argent

Fabrication dt calices et ciboires

Réparation d’ornements d’église; 
une spécialité.

Confiez votre commande à la 
MAISON

J. Gaston Bérard
(Suce, de La Cie Royal Silver Plate)
70, Craig Ouest - H. 9948

Les personnes atteintes de rhuma­
tismes, goutte, maladie du foie, de 
ia peau, de l’estomac et de l'intes­
tin ont grand avantage à prendre

LlïflïïfH
Ju Dr GÜSTIN -

MOINS D'UN SOU LE VERRE 
Fn vente dans toutes les pharma­
cies — Méfiez-vous des imitations.

Vente de juillet
Panamas . . . 2.95 et plus 

Canotiers . . . .95 et plus
Feutres légers 2.95 et plus

ED. MICHAUD
MAITRE-CHAPELIER

2 MAGASINS

911, Bleury 
1257, Université

Montres - Horloges - Bagues - Bijoux - joncs de mariage
Dans tout ce qui tait l’objet de notre commerce, service et qualité toujours 

. à nos deux magasins.
Spécialité: REPARATION DE MONTRES.

1257, Ste-Catherine E. 
905, Boul. St-LaurentG.-H. Bibeau Ï6 Frère

n traitant avec nos annonceurs 
mentionnez le “Devoir"*

Spécialités: Chemises WARRENDALE — Complet LOMBARDI

RAOUL FOURNIER
CHEMISIER-TAILLEUR-CHAPEUER 

4502, RUE ST-DENIS — 375, AVE MONT-ROYAL EST 
Tél. HArbour 3896 MONTREAL

Chaussures 
“Formes Correctives’’ 

Exigez le soulier 
“Foot Reformer’’ 

chez
HOULE & BLEAU

4561 est, Ste-Catherlnc 
Tél. CL. 7987

WÀS1NTAINER & FILS
90S. BOUL. ST-LAURENT-
Les ENCADREURS

MANUFACTURIERS 
Moulures — Cadres — Miroirs 
Réparation de cadres et miroirs

LAn. 2264^

New System Cleaning Service
J.-H. BRETON, prop.

TEINTURIER NETTOYEUR
2461 DES CARRIERES

NETTOYAGE FRANÇAIS
Robe, Costume, Manteaux, Com­
plets, Pardessus nettoyés et pres­
sés à partir de.................................

Chapeaux nettoyés 50c — Service de 24 heures.

Appelez CRescent 2149

ENRG.

$ 1

r .^OCCASIONS en 
PIANOS

EéiTMLTtfUj.'.

Instruments attrayants, de mar­
ques bien connues, à prix vacant
depuis

$59.
Conditions faciles à partir de $5 

comptant et $3 par mois.

Voyez-lcs aujourd’hui même.

12.30 Concert, Radio City, 
j 2 V) Leu Telandftla de la mer du Sud 
! 2 30 A r tl*tea f 1 e ronrer t,

3.00 Fférltal d'orgue 
3.30 Concort, ChAteau. 

i 5.00 Un m omen to mexlrano, 
l 7.30 Le cycle de l'amour.

112 rue Ste-C.'athcrin* ouest 
580 rue Ste-fatherlne est 
6885 rue St-lfiihert 

4232 rue Wellington 
MONTREAL

Tel. CRcscent 5208
e

Boul
5369
St-Lauren»

Æ

LE PARFUN* 
DU ) 0 U P-
TULIPE
NOIRE

CREATION
CHENARD

Parfum captivant In 
rompar.tble pour I 
ri KM m Mon Mc soi 
arôme. POUDIIF
Ti : 1,1 PF. NOÎKi: vc 
Imitée et adhérente 
Complément Idéal c» 
la toilette.

Canada Bru r to., 
dé posit a Ire, Mon t.ré.a I VT

Garage Crescent
PAUL MARTEL

Agence autorisée du Studcbakcr 
Achat et vente d'autos usages 

remis à neuf•
Mécaniciens spécialisés 

Débossage, Soudure, Duco — Travail 
garanti — Honnêteté et bon service.•

Nous achetons les autos usages

Où l'on s'habille bien-—

Ernest Meunier
La Tailleur Fashionable
994, rue Rachel (Esfl
Téléphone»; FR 9343-9(50

Le Moulin Economique
— fnhrlqun toutes tüMncrs 

Bpôelalté: Vanille léro qualité 
— Cltoz votro épic ier ou 

appeler AMln-iMt 5751
4916, Sèmn Av* ROSiMONT

La vérité a aussi 
des droits

De VAction catholique, de Qué­
bec, numéro du 25 juillet:

Le 9 juin dernier, la Gazette of­
ficielle de Québec publiait une or­
donnance annonçant l’extension ju­
ridique prochaine dans l’industrie 
de ta chaussure.

Dans le texte de cette ordonnan­
ce une chose nous a particulière­
ment frappé: On imposait une dif­
férence de deux sous de l’heure en­
tre le cordonnier de Québec et ce­
lui de campagne.

Les manufacturiers de campa­
gne sont venus à Québec protester 
contre cette ordonnance. Nous 
trouvons leur version de l’affaire 
dans le “Guide”, de Sainte-Marie.

I.es manufacturiers de campagne 
publient un mémoire en opposition 
à Tomlonnance d’extension.

Nous tenons à faire la part des 
choses et de la vérité, à dire que 
cette différence de deux sous n’était 
pas suffisante à notre sens, mais 
que le mémoire des manufacturieai 
de campagne propose des chosew 
absolument inacceptables.

De ce mémoire, les manufactu­
riers exposent les inconvénients 
qu’ils ont à supporter particulière­
ment :

lo Eloignement' du marché; 2o 
lenteur du service ferroviaire; 3o 
Coût du service ferroviaire; 4o té­
léphone et télégraphe; 5o service de 
la United Shoe; 60 taux d’électrici­
té; 7o infériorité du service électri­
que; 80 taux d’assurance; 9o inef­
ficacité de la main-d’oeuvre; lOo 
Mauvaise réputation des manufac­
turiers de campagne.

Les manufacturiers de campa­
gne ont évalué ces inconvénients de 
la façon suivante:

lo Eloignement du marché, 10%; 
2o dépenses extraordinaires de 
voyage du gérant, 1%; 3o surplus 
des messages téléphoniques et télé­
graphiques Vz % ; 4o bris de machi­
ne, 4 % %; 5o charges d’intérêt d’as­
surance et d’espace, 514%; 6o re­
tard minimum occasionné par l’in­
efficacité du système électrique, 
3%%; 7o Différence des taux d'as­
surance, 2'/2%; 8o difficulté à rem­
placer une main experte, 3%; 9o 
inefficacité de la main-d’oeuvre, 
12%%. Total: 43%.

* * *
Ces bons manufacturiers ont ou­

blié quelque chose.
Disons: lo la différence en leur 

faveur dans le chiffre des taxes que 
l’industriel doit payer.

Le fait que souvent la municipa­
lité, enthousiasmée, non seulement 
donne des chances au point de vue 
taxes, mais vote des montants d’en­
couragement. C’est chose que l’on 
a vue un peu partout dans nos mu­
nicipalités rurales.

Comme on croit qu’une manufac­
ture peut apporter le bonheur et la 
richesse, on est disposé à tous les 
sacrifices. Les particuliers font 
la même chose. Voilà pourquoi ces 
industries réussissent à se capita­
liser.

2o La différence entre le coût de 
la vie en ville et le coût de la vie 
à la campagne.

Rien que pour le bois de chauf­
fage, nous achetons actuellement de 
la Beauce du bois pour $2.50 la cor­
de, pour lequel on nous a deman­
de très cher à Québec.

Ce qui est vrai du chauffage est 
aussi vrai des loyers. En ville on 
paie les yeux de la tête pour habi­
ter un taudis. A la campagne, pour 
quelques piastres par mois, on a 
maison, jardin et dépendance.

Cette différence de 43 %, esti­
mée par les manufacturiers de cam­
pagne, est certainement exagérée. 
Personne ne pourrait soutenir qu’il 
y a une telle différence entre les 
deux productions:

La discussion est rendue à ce 
point. Elle n’est pas avancée, com­
me on peut le voir, mais elle est 
entamée.

C’est quelque chose.
Avec un peu de patience et de 

bonne volonté, on réussira à s’en­
tendre et à établir une extension 
juridique acceptable à tout le mon­
de, de la ville et de la campagne.

L’industrie de ville doit vivre, 
celle de campagne aussi.

La ville doit garder la spécialisa­
tion, la campagne peut facilement 
prendre le reste, car il est dit qua 
l’industrie^ doit^ctre décentralisée.

Le Père Pro
Drame en trois actes

le Père Antonin Dragon, S.J., 
qui a publié sur le Père Pro, le mor- 
tqr mexicain, un livre, qui a fait 
le lour du momie et qui a été tra­
duit en plusieurs langues, nient 
d'écrire sur les derniers jours et la 
mort du Père Pro, un drame en 
trois arlcs.

Ce drame, qui sera particulière­
ment intéressant pour les cercles de 
lenncs gens et les collèges, forme 
une brochure de 130 pages environ, 
tn vente au Service de librairie du 
Devoir, au prix de 35 sous l’exem­
plaire et de $3.50 la douzaine fran­
co.

Celte brochure est ornée d'une sé­
rie de photographies hors texte r°- 
[iréscnfnnt le Père Pro Ini même, 
son vieux père, ses frères, la foule 
qui assistait d l'exécution, le génè- 
ral Galles, etc.

SERVICE DE LtnitAIRIE
du m:vom

MAUQUETTf
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[Sivre en^aimant

Les aliments frais 
toxiques par eux-mêmes
les mollusques, les crustacés, les pois­

sons comprennent de nombreuses 
espèces dangereuses à l'alimentation 
— Les oiseaux et les mammifères ne 
comprennent pas un seul représentant 
dangereux — Certains reptiles peu­
vent être mangés — Les pommes de 
terre toxiques — Les champignons 
vénéneux

Directrice Jeanne METIViET;

LE PETIT MATHEMATICIEN

En passant en revue les diffé­
rents animaux capables d’intoxi- 
[juer, on est frappé d’une impor­
tante particularité; c’est la rareté 
de ces animaux dans les classes 
élevées.

Au bas de l’échelle, un grand 
nombre de types sont toxiques et 
ne peuvent servir à l’alimentahon. 
Les zoophytes (animaux dont les 
formes rappellent celles des plan­
tes. comme le corail, l’éponge, la 
méduse), les mollusques, les, crus­
tacés, les poissons comprennent de 
nombreuses espèces toxiques. Les 
reptiles, sauf deux ou trois excep­
tions, peuvent servir à l’alimenta­
tion; les oiseaux et les mammifè­
res ne comprennent pas un seul 
représentant qui soit dangereux. 
Certains, il est vrai, ont une chair 
qui ne plaît pas au goût de l’hom­
me, soi! par la nature de leurs fi­
bres, soit par leur odeur naturelle 
ou due à leur genre d’alimenta­
tion; mais tous, sans exception, 
peuvent servir sans danger à l’ali­
mentation.

Dans la classe des poissons, les 
exceptions sont plus nombreuse et 
il n’en manque pas qui occasion­
nent des accidents légers, graves 
ou mortels. Les crustacés, les mol­
lusques, les zoophytes deviennent 
de moins en moins comestibles, à 
cause des dangers produits par 
leur ingestion.

Les poissons frais, ou tout au 
moins certains poissons frais, en 
bon état de conservation peuvent 
être la cause d’intoxications gra­
ves et même mortelles.

Le foie et les oeufs d’un certain 
nombre de poissons sont indiges­
tes et toxiques, alors que leur chair 
est absolument saine. C’est ainsi 
que les oeufs du brochet qui sonl 
très indigestes, donnent lieu à des 
nausées et à une forte diarrhée. 
L” foie de la roussette commune 
ou chien de,mer peut donner lieu 
à des symptômes d’intoxication 
Les mollusques et les crustacés 
comprennent quelques espèces vé­
néneuses par elles mêmes, mais 
qui ne rentrent pas dans l'alimen­
tation.

Parmi celles que l'homme man­
ge, il en est, comme les moules, par 
exemple, qui, dans certains cas en­
core mal connus donnent lieu à 
des phénomènes d’intoxication. En 
général, les troubles consécutifs à 
l’ingestion des moules se tendis­
sent par un malaise, des mau> *.e 
têie et de ventre, de la diarr! et 
des vomissements; puis apparais- 
senl des taches rouges, peu sail­
lantes, de dimensions variables, el 
le malade se plaint de vives dé­
mangeaisons: cet urticaire persis­
te quelques heures ou bien un ou 
deux jours; la fièvre est assez for­
te pendant toute cette période el 
on a noté parfois des syncopes, du 
délire et des troubles de la déglu­
tition. Ordinairement le malade 
guérit, mais pas toujours, hélas!

I.es escargots ont donné lieu à 
des intoxications qui se traduisent 
par des maux de tête, un pouls très 
fréquent, du mutisme, etc., et des 
vomissements. On a prétendu que 
l’animal ne devait pas être incri­
miné, mais plutôt la nourriture 
qu’il avait prise.

■’é -é -é
La viande peut, dans certains 

cas, donner lieu à des accidents 
plus ou moins graves, quand elle 
provient d’animaux malades ou 
surmenés. Les animaux malades

f>

é

I Jeannie. — Je l’aime beaucoup 
! mieux,.en peluche; comme cela, je 
! suis sûre qu’il ne me mordra pas.

COURS DE MUSIQUE
I.e professeur. Combien con­

naissez-vous de clés?
L’élève. Cinq, Monsieur.

Comment, cinq?
— Mais oui: la cle de sol. la clé 

| de fa, la clé d’ut, la clé des champs 
' et la clé des songes.

“Kateri Tekakwitha”
Comme il était à prévoir, la bio­

graphie de Catherine Tekakwitha, 
par Robert Rumilly, illustrée par 
Paul Coze, remporte un très grand 
succès. Le R. P. Hilden, notaire 
ecclésiastique de la Cause de béa­
tification de la petite Iroquoise, a 
rendu à M. Rumilly ce témoignage 
que son livre, parfaitement docu­
menté et délicieusement écrit, aide­
ra à Rome à la béatification et à la 
canonisation de Kateri. C’est un 
honneur exceptionnel pour un écri­
vain. Ce livre, d’une présentation 
luxueuse, est en vente au Service de 
livrairic du Devoir, franco $2.00.

Aux institutrices privées

Lt tou petit
Le tout petit que nous gâtons, 
Encor faible sur ses petons.
Est déjà tout plein de malice;
Le tout petit que nous aimons 
Nous mène, de ves doigts mignons. 

\ son caprice.

L est despote, il es: tyran _
('.liez bon-papa, cliez grand’maman. 
Il impose ses exigences..
\ la maison il obéit.
Car il comprend bien Qt bandit!' 

La différence!

Sa maman se fâche parois,
Son papa fait la grosse voix 
Lorsqu’il ne veut pas être sage.
... Bélié ne saura pas si tôt 
Que pour être sévère il faut 

Tant de courage!
MARVEL

La T. R. Soeur Amarine

A N
LE MAGASIN FERME A 1 HEURE LE SAMEDI

“il était une fois...”
(Fjdetfe)

Contes charmants, quelques-uns 
d’inspiration historique, qui feront 
les .’clice: des enfants de 9 à 13 
ans. Joli livre do récompense. 
Editions du ’’Devoir”.

En vonte au Service de Lih'ai- 
rie du "Devoir”, 430, rue Notre- 
Dame est, Montréal. Prix: broché, 
75 sous; relié: $1.00, franco dans 
les deux cas.

peuvent-ils servir à l’alimentation? 
A première vue, cette question 
semble devoir être tranchée par la 
négative; un animai à l’état de ma­
ladie ne doit pas être mangé ei il 
est nécessaire de ne pas laisser 
vendre sa chair sur les marchés. 
Au point de vue social et écono­
mique, une pareille solution es! 
trop radicale, car elle entrainerail 
à de grandes pertes pour les pro­
ducteurs et les acheteurs en subi­
raient les conséquences.... L’ex­
périence montre que la viande 
d’animaux atteints d’affections 
n’intéressant pas ni le système 
musculaire ni les poumons peut 
être mangée sans inconvénient.

Les pommes de /erre sont rare­
ment nuisibles, el ce n’est guère 
que lorsqu’elles ont germé que les 
tubercules et les rejetons peuvent 
devenir dangereux. Il s’y dévelop­
pe (sous la pellicule) un alcaloïde 
toxique, la solanine.

Les champignons ont malheu­
reusement à leur actif un grand 
nombre d’accidents souvent mor­
tels. D’abord, il est un point sur 
lequel on ne saurait trop insister: 
c’est qu'il n’existe aucun caractère 
empirique qui permette de distin­
guer un champignon comestible 
d’un champignon vénéneux. On ne 
doit se baser que sur les caractères 
botaniques. Les recettes les plus 
variées ont été proposées pour 
pouvoir les reconnaître. Ces recet­
tes sont d’autant plus dangereuses 
qu’elles sont mal comprises et mal 
exécutées par le public; certaines 
d’entre elles réussissent, en effet, 
pour une espèce el ne donnent au­
cun résultat pour une autre, cle là 
des causes d’erreurs multiples.

Les secrets domestiques
Pour avoir de l'aluminium écla­

tant. — On imbibe ufi tampon du 
liquide suivant: borax pulvérisé, 
t 2-3 once; ammoniaque, 1-3; eau, 
1 pinte. On frotte énergiquement le 
métal, puis on lave et essuie avec 
le chiffon.

Contre les mains rouges.—Sc les 
| laver été comme hiver à l’eau chau­
de additionnée d'alcool camphré et 
de benjoin.

Comment composer un bouquet.
Voici la disposition la plus favo­

rable à l’arrangement des fleurs. 
Les teinles les plus claires se pla­
cent au centre du groupement; les 

j teintes moyennes se groupent dans 
la partie ciaire, afin que les teintes 
claires se détachent bien; les tein- j tes les plus foncées se placent sur J un côté, en bas, afin de faire une 

j ombre voilée.

Au Foyer Sainte-Claire
J Le R. P. Hermann, O.F.M., prê- 
i obéra une retraite fermée, au 
Foyer Sainte-Claire d’Assise, à04.'), j St-bominique, Montréal, tel. 1)01- 

| lard 802(i, du 3 au 7 août. Les jeunes 
| filles sont priées de sc faire inscri- 
| re au plus tôt. Le pèlerinage annuel 
j à Notre-Dame de Lourdes, Rigaud,
! aura lieu le dimanche !) septembre. 
I.es billets sont en vente à 5045, St- 

! Dominique.

L’arrangement du foyer

Le coin de la maîtresse de maison
II est probable qu elle aura sou­

vent l’aiguille à la main. Où cou­
dra-t-elle? Au salon, dans sa cham­
bre, à la salle à manger? Cela dé­
pend de son genre de vie, du nom­
bre d’habitants de l’appartement, 
mais où qu’elle doive s’établir _ et 
même dans une pièce de dimension 
moyenne, déjà affectée à un autre 
usage, il lui sera possible avec un 
peu de prévoyance de s’installer 
commodément: il suffit qu’elle y 
soit bien éclairée,bien assise,qu’elle 
ait sous la main le petit outillage 
et la mercerie nécessaire pour son 
travail le plus habituel; mais je 
voudrais aussi qu’elle n’eût qu’à 
ouvrir un tiroir, sans se déranger, 
pour prendre son stylo, son buvard, 
ses timbres, son carnet de comp­
tes. Les femmes qui passent dehors 
une grande partie de leur journée 
- profession, ou courses du ména­

ge, conduite des enfants à l’école ou 
promenade des petits—n’ont guère 
le temps de coudre, à celles-là suf­
fira une toute petite table —- exten- 
sible au besoin pourtant par dé­
ploiement — un tiroir à nombreux 
compartiments pour classer aiguil­
les, fils, soie, coton, un autre pour 
les paperasses, crayons, stylo lui 
procurera une place bien suffisante 
à ses besoins. Les sédentaires, cel­
les que leurs occupations ou leurs 
goûts retiennent chez elles de lon­
gues heures chaque jour, installe­
ront, au voisinage d’un secrétaire 
ou de quelque meuble à nombreux 
compartiments, armoi.rettes ou ti­
roirs un confortable fauteuil pour 
lire ou tricoter, une chaise basse 
plus commode pour coudre ou rac­
commoder et une petite table basse 
où poser son ouvrage, sa tasse de 
thé, son nécessaire à ouvrage; ces 
quatre meubles qui peuvent faire 
partie indifféremment d’un salon, 
d’une chambre, d’une salle à man­
ger, si on les choisit dans le carac­
tère qui s’harmonise avec l’ensem­
ble de la pièce, ne nuiront pas plus 
à son bon aspect, qu’au confort des 
autres habitants de la maison, ils 
sont assez peu encombrants pour 
laisser place aux aises de chacun: 
point de vue qui doit être avant 
tout considéré en matière d’ameu­
blement, le décor devant ensuite 
parer de beauté la commodité.

L'instruction des jeunes filles
La vieille question est toujours 

pendante et partage les avis: dans 
quelle mesure une jeune fille doit- 
elle s'instruire? A Taule de docu­
ments précis on peut établir, en 
effet, que, malgré l’extension des 
programmes, les jeunes générations 
d’écolières n’abordent pas la vie 
munies d’un plus lourd bagage de 
science vraie et utile.

l)’aii.tre part, il est utile de faire 
remarquer que si la science ac­
quise n’est pas en rapport avec la 
masse des connaissances ensei­
gnées, il ne s'ensuit pas nécessaire­
ment que cette masse soit trop, vo­
lumineuse, mais seulement qu’elle 
est mal digérée. Une mauvaise di­
gestion reconnaît deux causes: ou 
une nourriture trop copieuse, ou 
des dispositions insuffisantes de 
l’appareil digestif.

Il en va de même pour l’assimi­
lation par l’esprit des connaissan­
ces qu’il reçoit. Cette assimilation 
peut être entravée par des circons­
tances tout à fait étrangères aux 
programmes, ne fût-ce que par U* 
relâchement de la discipline dans 
la famille. Certains esprits sont in­
capables d’approfondir quoi, que, ce 
soit; la frivolité de ces esprits n’est 
pas une raison suffisante pour 
pas offrir aux autres la 
qu’ils assimileront pour 
et pour le profit

Mots d’enfants
LF. MORGEAÏTpRF.FERF.

— Allons, ma petite Lili, je vais 
te faire de la musique. Quel mor­
ceau préfères-tu?

— Un morceau de chocolat.
LES DEUX CHIENS

Suzettc montre à Jeannie un 
charmant petit épagneul dont on 
vient de lui faire cadeau:

— Est-il joli! s’exclame-t-elle.
— Bien sûr, répond Jeannie d’un 

ton détaché; mais, moi aussi j’ai 
un chien.

Suzette, moqueuse. —Oui, je sais, 
un chien en peluche.

ne
nourriture 
eux-mêmes 

de leur entourage. 
La conclusion est qu’une maî­

tresse sage devra adapter les pro­
grammes à la capacité, à la faculté 
de “réception” de chacune de ses 
élèves.

Les funérailles de
Mlle Claudia Racicot

Lundi matin ont eu lieu les funérail­
les cle Mlle Claudia Racicot. fille de Char­
les Racicot et d’Exllda Vallée, décédée a 
la demeure de ses parents le 20 Juillet, au 
no 2248 rue Quesnel.

Le convoi funèbre est parti du domicile 
de ses parents pour se rendre à l'église 
Ste-Cunégonde où le service a été chante 
par M. Charles Racicot. P.S.S., cousin de 
la défunte, assisté de M. l'abbé H. Signo­
ri, comme diacre et de l’abbé G. Dufres­
ne, comme sous-diacre. M. l'abbé F. X- 
Lucien Pineault, curé de la paroisse, fit 
la levée du corps.

La chorale, sous la direction de M. W. 
Deschër.es, exécuta la messe de Perost. 
M. J. Archambault touchait l’orgue.

Le deuil était conduit par son frère M 
Joseph Racicot; son beau-frère, Raoul 
Dlcalre; ses neveux, Roger Boudreault. 
Bernard Racicot; ses oncles, Louis Racicot, 
I. Racicot; ses cousins, T. Dubois, R. A. 
Constantlneau, Jean Racicot, Charles Ra­
cicot, Cyprlen Racicot, Raoul Lefebvre. 
Télesphore Racicot.

Dans le cortège, on remarquait: MM, F. 
Léplne, P. A. Rousseau. Bernard Robert. 
Dr A. Bernard, Roméo Bernard, Bernard 
Bernard. S. Martin. Armand Vlau. !.. 
Morin, A. Lacoste, Roméo Dlcalre, P. Simo- 
neau, Emile Rochon, J. R. Lefebvre L O 
Auclalr, A. Bates, J. B. Labelle. A. Séguin, 
L. T. Trudeau. J. N. Lapointe, P. Drolet. N. 
Lacoste, Pierre Rlendeau, le R. F, Jean. 
F.E.C.. le R. F, Arcadlus, F.E.C., M. A 
Vallêé, C. Racicot, A. Lacroix et bien 
d'autres.

Après le service le cortège se reforma 
pour se rendre au cimetière de la Côte 
des Neiges où eut Heu la séputure

Les Trois-Rivières. I.e il juin 
dernier, la T. R. Soeur Amariné, 
alors supérieure générale de la com­
munauté des SS. de la Providence, 
accompagnée de l'une de ses assis­
tantes générales, Mère Joseph de 
Rethleem, accordait an personnel 
de ses maisons, Sainte-Ursule, Loui- 
seville et l'hôpital Saint-Joseph, les 
Trois-Rivières, le grand honneur et 
l’inoubliable souvenir d’une derniè­
re visite avant de clore ses douze 
années de supériorat.

Depuis cette date, la voix des 
journaux nous anûonça les grandes 
assises du chapitre général de cel­
te communauté et les heureux ré­
sultats de l’élection régulière pour 
lesquelles nous nous sommes ré-, 

] jouis sincèrement avec l’institut 
| tout entier.

Mais ce que nous ignorions et que 
| la région apprendra avec joie c’est 
: que la T. R. Mère Praxède de la 
j Providence promue au poste de su- 
! périeure générale est née à Yama- 
ohiche, fille de M. Denis-Gérin La­
joie.

La généalogie abrégée de sa fa­
mille est la suivante: lo Jenn-Gérin 
Lajoie, marié à Madeleine Grenier, 
à Yamachiehe, le f> octobre 1700.

2o André Gértn-Lajoie, marié le
27 septembre 17110 à Marie-Ursule 
Rivard, à Yamachiehe;

3o François Gérin-Lajoie, marié 
le 29 juillet 1822 à lo Lure Caron, 
et 2o, à Angèle Lemaître;

4<> Denis Gérin-Lajoie, marié le
28 février 1859 et qui eut une fa­
mille de quinze enfants, dont sept 
garçons et huit filles (1).

Deux filles sont entrées chez les 
RR. SS. de ia Providence; ce sont: 
M.-Anne-Emtna, née le 28 octobre 
1803, portant en religion le nom de 
Soeur Rdephonse, décédée le 28 fé­
vrier 1930; Marie-Caroline, née le 
1er juillet 1869, et religieuse depuis 
le 20 août 1890, sous le nom de 
Soeur Praxède de la Providence, 
aujourd’hui supérieure générale de 
son institut.

Héritière des grandes vertus qui 
ont caractérisé les Gérin-Lajoie, la 
Révérende Mère était missionnaire 
depuis plus de quarante ans, ayant 
dit-on, partagé les travaux les plus 
pénibles des fondations des mis­
sions indiennes du nord-ouest, et 
administré avec succès les grands 
hôpitaux de l’Ouest américain. Nui 
doute que sa belle expérience des 
gens el des choses jointe à sa sa­
gesse éclairée, et si fortement ap­
puyée de la R. M. Amarine devenue 
son assistante générale, fait augu- i 
rer une administration à la gloire j 
de l'Eglise et à l’honneur de son 
Institut,

Aussi, félicitant les chers parents 
du bonheur qui leur revient, par 
suite de cette promotion, nous sou­
haitons à la T. R. M. Proxède de la 
Providence, avec ia santé, un règne 
fécond et tout de saintes prospé­
rités.

UN AMI DE LA PROVIDENCE

£ «SS

r^TayV’
.-/j*

Complets 
de toile

Rég. 12.50
Nouveau bas prix pour ces complets 
d'été ne manquez pas l'économie! 
Choix de blanc, sable, et moucheté brun 
sur fond blanc, moucheté noir sur fond 
blanc. Modèles droits ou croisés. Tailles 
35 à 40.

Spécial du Demi-Congé, 
samedi chacun

Æm
10 .oo

Au deuxième éti\Ke. rue Ste-Catherlne.

<*T. EATON C*LIMITED
O E MONTREAL

ne de la paroisse Saint-Pierre, de 
la confrérie des Dames de la Sain­
te Famille cle Notre-Dame et tertiai­
re de Sainte-Elisabeth. Toute sa 
vie, elle fut remarquable de don 
eeur, de patience et de bonté.

Le service aura lieu le samedi. 28 
juillet, à l’église Saint-Léon de 
Weslmount, à 7 h. 30.

Le Devoir offre à M. J.-Louis 
Dansercau, abonné de la première 
heure à noire journal, el aux au­
tres membres de la famille de lu dé- 
funte, ses vives sympathies.

Fête de Sainte-Anne

(lo) Il était le cousin germain du 
père de Mgr Gérin-Lajoie, ancien 
curé de Saint-Justin.

Mort de Madame
Vve H. Martineau

Prochainement le “De­
voir” commencera la pu­
blication d’un nouveau 
feuilleton.

Mme veuve Henri Martineau, née 
Corbeil (Louise), est décédée hier 
à la demeure de sou fils, J.-Louis 
Martineau, no 2304, avenue Souve­
nir, à l’âge de 80 ans. Son mari 
l’avait précédé dans la tombe il y 
a six ans. La défunte avait élevé 
une nombreuse famille el six en­
fants lui survivent: Marie-Louise, 
Irène (Mme Léo Mathieu), el Léa, 
ses filles, toutes trois de Montréal; 
J.-Fernand, imprimeur à Montréal, 
J.-Emery, jardinier à Ghateauguay- 
\ illnge, et conseiller municipal, et 
J.-Louis Dansercau, agent, de Mont­
réal, ses garçons. Survivent en plus 
à la défunte : un gendre, M. Léo Ma­
thieu; deux belles-filles: Mmes 
Fernand et J.-Emery Dansercau, et 
.plusieurs petits-enfants de Mont­
réal et de Châteauguay.

La défunte était membre de la 
confrérie des Dames de Sainte-An-

Québec, 27 (D.N.G.) Plus de 
viug't mille pèlerins se sont age­
nouillés hier aux pieds de la 
bonne sainte Anne, dont on eélè- 
bre la fête avee un éclat incompa­
rable dans le sanctuaire de Beau­
pré. Ces pèlerins sont venus de 
toutes les parties du continenl, les 
uns en chemins de fer, les autres 
en automobiles, plusieurs centai­
nes à pied, dont bon nombre de 
Québec. Dès l’aurore, les pèlerins 
arrivèrent nombreux. De cinq heu­
res à midi, des pères distribuèrent 
la sainte communion sans inter­
ruption. On estime que 12.000 com­
muniants se sont approchés de la 
Sainte Table. Lu série des eérémo- 
niçs solennelles débuta par la 
gntnd’messe paroissiale que eélé 
lira, à 8h., le R. P. F. Gagnon, C. 
SS.R., recteur et curé. A 10b., Son 
Eminence le cardinal Villeneuve, 
O.M L, quittait le monastère pour 
se rendre processionnellement à la 
basilique. Il était accompagné de 
MM. les chanoines Charles Beau- 
lieu et Ph. Casgrnin.

Plus de deux cents évêques, pré­
lats, prêtres et religieux formaieni 
ie cortège, notammenl : LL. Exe. 
NX. SS. J.-L. Forbes, arechvêque 
d’Ottawa, Hermann Bninaull, évê­
que de Nicole!, Thomas liyan, évê­
que de Pembroke; Alfred Langlois, 
évêque de Valleyfield; J. U. Mc- 
aCrthy, évêque de Portland; 
A-H. Deseliamps. auxiliaire de 
Montréal; Orner Plante, auxiliaire 
de Québec; J.-A, Desmarais, auxi­
liaire de Saint-Hyacinthe; Oscar 
Morin, vicaire apostolique de Na- 
vrongo; Mgr J-E. Grandbois, re­
présentant l'évêque de Gravel- 
bourg; Mgr E.-C Loflaimne, P.A.; 
Mgr François Pelletier, P.A.; Mgr 
Elias Roy, P.D.; Mgr Gélestin Le­
mieux, P.D.; Mgr Brodeur. P.A., de 
Marieville, el plus de 2011 urètres.

Le personnel des différentes 
maisons de la Société des Pères 
Planes.

Emission de la L. C. F.
A l’émission de la Ligue catholi­

que féminine, le dimanche, 29 juil­
let, à 5 h. 15, il y aura causerie par 
Mme Rodolphe Dagenais, présiden­
te de la fédération du cercle Marie- 
Anne. Sujet: L’action catholique 
compte sur l’élite féminine.

Chansons: Pourquoi, de Lakmé, 
Puccini; Chérubin, Massenet, chan­
tées par Mlle Marguerite Lachapel­
le.

Au piano: Mlle Gertrude Berthi- 
aume.

Voyages Avantageux
de MONTREAL à

ST-JÉROME - - 75c
SHAWimiDIJE.............$0.85
ST-SAUVEUR..............$0.95
MORIN HEIGHTS - - $1.05
ARUNDEL.......................$1.55
HUBERDEAU..............$1.60
LAC REMI......................$1.85

SAMEDI, le 28 JUILLET
)2.40 p.m. - 1.00 p.m.

DIMANCHE, le 29 JUILLET
8.00 n.m.

(CA H K nu TUNNEL)

RAWDON - - - 85c
SAMEDI. 28 JUILLET - 1.00 p.m. 
DIMANCHE, 29 JUIL. - 8.30 a.m.

(RUE STE-rATHKIUNE EUT)

RETOUR par les trains ordinaires 
pas plus tard que lundi, 30 juillet.

Réductions proportionnelles de 
toutes les stations intermédiaires.

l,‘horalr« *•( bawë nur Mieort ■ntnlre.
Ia*h billelH «ont vAiahlr* wagonn rie pra- 
mlt'ri» nculemant. Enfanta rie fi n 12
an». demMïilltat. Aucun enregiAtrement dd 

bagages.
Four indication» détniHécs ronsultea 

aient» Ha M îaif.M

CANADIEN NATIONAL

PARC BELMONT
De une heure à huit liruros, tous le* Jours,, 
excepté dimanches et fetes.

ADMISSION GRATUITE 
Le paiement de la taxe est seul cxIgA.

Adoration Nocturne
Les adorateurs sont convoqués 

pour dimanche, le 29, à l'Hôpital 
St-Jean-de-Dieu, pour 3 heures.

“Vingt-cinq ans
de retraites fermées”

PAR LE R. P. ARCHAMBAULT, S.J.

De grandes fêtes ont marqué à 
Montréal le vingt-cinquième anni­
versaire des Retraites fermées au 
Canada. Du polit grain de sénevé 
jeté en terre au Sault-nu-Réeollel, 
en 1909, sont sorties quatorze mai­
sons de retraites pour hommes et 
jeunes gens et autant pour daines 
et jeunes filles. Ces maisons reçoi­
vent chaque année des centaines et 
quelques-unes des milliers de retrai­
tants. lis en reviennent heureux, re­
nouvelés, brûlants d’ardeur aposto- 

j lique.
(.elle histoire merveilleuse, le R. 

FL Archambault, S. J. — qui fui le 
semeur du grain de sénevé et a tra­
vaillé inlassablement à son dévelop­
pement durant ces vingt-cinq an­
nées, nous en raconte ies prin- 

1 cipales étapes dans une brochure 
de soixante pages qu’il vient de 
publier. Il faut lire ees pages pour 
connaître un des plus beaux mou­
vements dont puisse se glorifier le 
catholicisme dans notre pays.

Cette brochure, format grand in- 
8, sous couverture en couleurs, est 
ornée de nombreuses illustrations. 
Elle se vend 25 sous au Service de 
Librairie du Devoir, 430 Notre-Da­
me est, Montréal.
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douloureuse
victoire
par DELLY

(suite)
retira brusquement

35.
Bruno 

main.
Pas un mot tic plus! Je ne 

l’entendrai lias, Jacques! C’est inu­
tile. Ce que je suis, je le resterai.

Une stupéfaction douloureuse 
s'emparait de l’nhbé, devant le 
changement physique dont l'avait 
cependant prévenu Henry de Mar­
ges. I.e fin visage était amaigri, 
semblait s’allonger, la bouche con­
servait un pli d’ironie lassée, les 
yeux, les henux yeux bleus si purs 
autrefois, s’emplissalen' d’ombres 
inquiétantes. La tenue, d’une élé­
gance raffinée, no rappelait en

rien non plus celle toujours cor­
recte. mais simple, du Bruno de 
jadis. Il comprit alors les paroles 
de la jeune femme: “Vous jugeriez 
du premier coup d’ocil que votre 
temps serait perdu â le sermon­
ner.”

Mon ami, écoute-moi!
Un geste bref l’interrompit 
— Inutile, te dis-je! Ce qui est 

fait est fait. Ne parle pas. ne me 
rappelle rien. Laisscz-moi tous. Je 
tnc suis séparé de vous, je ne suis 
plus des vôtres. Adieu

Bruno s'éloigna rapidement el 
entra dans le hall. Le prêtre sui­
vit d’un regard douloureux sa min­
ce silhouette. D’autres invités ve­

naient à lui. la main tendue. Puis 
tons disparurent dans un des sa­
lons. L’abbé, à travers la nuit hu­
mide, s’en alla vers l’hôtel de Mar­
ges. L’énergique jeune prêtre pleu­
rait. Car Bruno venait de faire le 
pas définitif qui le séparait des 
siens.

XVII
Un après-midi de la fin de dé­

cembre, Bruno, en sortant de chez 
un de ses confrères en littérature 
qui habitait place Dauphine, en­
tra au Palais dans l’intention d’y 
rencontrer Edouard Jarlier, son 
beau-frère. A travers la salle des 
Pas-Perdus, plaideurs et avocats 
circulaient en un incessant re­
mous. Bruno, aussitôt reconnu, se 
vit salué et regardé. Me Berlier, 
une des célébrités du barreau, vint 
à lui la main tendue, la louange 
aux lèvres

Merveilleux, votre dernier li­
vre! A bientôt l'Académie, n’est-ce 
pas?

Une jeune femme, quittant son 
avocat avec lequel elle conversait, 
s’avança en louvoyant avec sou­
plesse entre les groupes. Elle était 
une des relations ies plus intimes

de Horiane. Femme d’un médecin 
de bel avenir, elle se trouvait main­
tenant en instance de divorce. 
Tous les torts étaient de son côté, 
assurait-on. Fort jolie, audacieuse- 
ment coquette, elle avait entrepris 
la conquête de Bruno. Celui-ci, 
flatté de l’admiration témoignée 
par une femme citée comme une 
des plus brillantes de Paris, se lais­
sait encenser en se prêtant com­
plaisamment aux tentatives de flirt 
de Mme Dorquier, sans paraître 
s’apercevoir du mécontentement 
de E'ioriane.

En lu voyant, il vint au-devant 
d’elle et serra la mair. qu’elle lui 
tendait.

Que venez-vous faire dans eet 
antre? demanda-t-elle en riant.

Voir si j’y rencontre mon 
beau-frère, Madame.

— Jarlier plaide aux assises, 
pour un garçon qui a tué un vieil 
homme chez lequel il s’est intro­
duit nuitamment dit Me Berlier. 
En banal fait divers. Ce sera bien­
tôt terminé

Je vais aile’ l’attendre, pour 
prendre patience.

Mme Dorquier déclara:
—- Tiens, moi aussi! J’en ai fini 

avec mon avocat, pour aujour­
d’hui. Quelle chance lorsque ceRd 
ennuyeuse procédure sera termi­
née! Quand la simplifiera-t-on?

Me Berlier secoua la tête.
La simplifier? Hum! Je crois 

qu'on ne peut le souhaiter. Déjà, 
le: divorces se multiplient... un 
peu trop.

Jamais trop! Plus de ehaînes, 
ç’esi ma devise Elle est parfaite. 
Qu’en dites-vous, monsieuj Ferviè- 
res?

Ses yeux gris riaient dans son 
fin visage de brune légèrement 
fardé.

Bruno répondit en souriant
Parfaite comme vous

En causant, ils gagnèrent la salle 
où plaidait Me Jarlier Celui-ci, 
très grand, très maigre, parlait 
d’une voix sèche er. style châtié ci 
sans vigueur. Bruno, qui n’avait 
qu’une sympathie assez limitée 
pour son beau-frère, arriviste sans 
scrupule, l’effleura d’un vague 
coup d’oeil jeta un regard sur 
l’auditoire, assez clairsemé, sur les

stagiaires venus pour entendre 
leur confrère, sur le prévenu im­
mobile, qui enfonçait entre ses 
épaules une lourde tête rousse aux 
cheveux fous. Une commotion le 
secoua. Il le connaissait, ce jeune 
homme, ec criminel, Pierre Mi 
Ion.... C’était bien lui. Bruno re­
trouvait au banc des assassins ce­
lui qu’il avait si longtemps ser­
monné. admonesté, celui dont il 
avait cherché à retenir la pauvre 
âme sur la pente du mal.

Ce lui fut une impression singu­
lière. H regardait l’accusé avee une 
surprise terrifiée, comme s’il se 
trouvait en présence d’un reve­
nant En fait, n’était-il pas cela, 
l’homme mêlé à son passé? â ce 
passé tout proche encore, et si 
lointain pourtant, avec lequel il 
avait rompu et qu'il cherchait à 
oublier dan: l’étourdissement d’une 
vie agitée.

La vue de Pierre Milon le lui re­
mettait subitement devant les veux. 
Il sc revit dans la cour du patro­
nage, sous le gros tilleul mi tronc 
tailladé par les canifs des bruy­
ant:' petits vandales. En marchant

de long en large, il parlait à I 
re. !1 essayait de faire jaillir 
peu de flamme de l’âme ingi 
qui ne se laissait pas altein 
Rivors disait: “Essaye encore.’ 
il revenait à la terre aride pou 
travailler de nouveau. Puis un j 
il avait compris que Pierre 
échappait complètement. Il se 
venait bien de ce .jour-là. C’< 
celui ou il avait vu Fioriane j 
la première fois.

Pour un instant, il ferma 
veux. Non, non, il ne voulait 
penser à tout cela! Que lui im 
tait Pierre Milon? Que lui im 
tait tout?

Mme Dorquier dit à son orei 
Ce garçon a une physiono 

soiirnnisr.
Il répondit machinalement:
— C’cat vrai.

(à suivre)

Ce Journal est ImprtmS au no 4.10 ru» 
Notre-Dame est. à Montréal, par T'Imprl- 
merle Populaire" (à responsabilité llml- 

Lee), édltrlce-proprtétalre; Usorgas PtU»-- 
Cler, dlrecteur-géraat.
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COMMERCE ET FINANCE

LES NOUVELLES 
EN RACCOURCI

obligations
iCompllutlun <Jt m m ai son 4..-U. rjeaublen 

et cie Llmitèf)
Off”e Dem

Cours de ( argent
(P.A.) — l.c cours 
fléchi de 3-1R à ‘.’Il

Londres. 27 
de l'argent a 
l-lfi (I.

Cours du sucre
New-York, 27 (P.A.) Le mar­

ché du sucre est généralement fer­
me. Options: sepl. 1.09-70; déc. 
t.77; jan. offre, 1.77; mars 1.80; 
mai 1.84; juil. 1.88.

Cours du café
New-York. 27 (P. A.) I.es

cours du café se sont avancés ce ( 
matin.

Rio: sept, offre. 7.00; déc. offre. 
7.70; mars 7.90; mai. dem., 7.95.

Santos: sept. 10.22, déc, 10.38; 
mars, 10.39-41; mai 10.46.

Les grains
Chicago, 27 (P,A.) —- Les cours 

des grains se sont rapidement 
avancés ce matin, tant à cause de 
la vigueur des cours a Liverpool 
pue de la reprise à Wall Street. De 
plus les rapports indiquent que ta 
récolte de blé de printemps est me­
nacée dos deux côtés de la fron­
tière canado-américaine.

L'état de la récolte
D’après le rapport de la Banque 

de Montréal, Létal actuel des ré­
coltes dans les provinces des prai­
ries ne serait que de 02cr du ni­
veau normal alors qu'il était de 

il y a deux semoines. La va­
gue de chaleur et «le sécheresse 
survenue depuis a causé des dom­
mages considérables dans presque 
toutes les régions.
Les prêts aux courtiers

New-York. 27 (P.A.) — Le mon­
tant des prêts aux courtiers con­
sentis par les banques de la réser­
ve fédérale est de 1,008 millions de 
dollars, une diminution de 23 mil­
lions sur la semaine dernière.
L'acier au Canada

Sydney. N.-F... 27 (P. C.) —- La 
production d’acier ici est mainte­
nant à 05èé du rendement possi­
ble, ee qui représente une aug­
mentation (le 100% sur l’an der­
nier. En fait la production est aus­
si considérable que la moyenne des 
années qui ont précédé la dépres­
sion.
Production d'electricité

F-a production d’électricité des 
compagnies affiliées à Power Cor- 
poration a augmenté de 8%. en, 
piin dernier, comparativement à 
juin 1933. Voici le détail de la pro­
duction pour chaque compagnie;

1934 1933

Dominion du Canada:
15 oct. 1939 

4% 15 oct. 1945 
4'> 15 oct. 1952 
b't 15 nov. 1936

1021 y 104 Vn 
102 104

102 104
104 o 105 >/«

5' r 1er mars 1937 106’4 107>4
5*_. 'c 1er déc. 1937 108 L, 110’,
4’-. 'r 1er eept. 1940 106’ . 107 L’.
4,-j 'n 1er oct 1944 106\ lOTH
4L.. r/c 1 er fév. 1946 106 107D
4'v % 1er nov. 1946-56 105", 106n4
4’ ■ i". 1er now 1P47-57 105*4 106"»
4 l.. 1 er nov. 1043 ins”-, 1^6” j
4L, '"r 1er nov. 1949-59 106 107
s,„ ea'nntfp de l’Ktal:

C.N R 4W 1951 
C.N R. 5'V 1954 
C.N.R. 41 :rir 195fl 
CN.R. 4; % 1957
C.N.R 4 ’ r r 1968 

. C.N R. 5C 1954

107«'t 108«;, 
112’ ■ 1131 - 
107'', 108rV, 
107 108V,
105'4 106', 
112’ ■ 113' . 
1131, 11414C.N R 5' - 1969

T> >-t rit» Montréal 5'"r 1969 .. 1131 •. 115
Can Nat. br 1955 
Provin ’«i "t mt-nlrtpilTf<rt: 
Col Britannique 6', 1947 
Ville rie Montréal 5'i 1945 
Ville rie Montréal 6'fc 1944 
Ville de Winnipeg 6,0 1942 
Manitoba 6'r 1947 
Ec Cath. de Montréal 6rr 
N.-Brunswick bWc 1952 
Ontario S’o'/o 1947 
Ontario, 41^9fc 1950 
f du P.-Edouard, 6% ^947 
Prov. de Québec 4’7C- 1963 
Saskatchewan 6^c 1953 
Compagnies:
Abitibi 5r<* 1933 
Boauharnols 6'7> 1959 
Bell Telephone 5' r 1955
R/. OU 5^c 1945 ......................
BC Power 5% 1960 
BC. Power 5v2r;o I960 .
R C. Telephones' r 1960 
Calgarv Power 5'> 1960 
Can. L and P 5C 1949 
Can N. P. 5'r 1953 
C.P.R 4’,.', 1944
CPR. b'„ 1954 
C.P.R 6 , 1942
Can Steamship br'f 1943 
Can. Steamship 6rr 1941 
Can. Vickers 6"f 1947 
Dom. Square Bldg 6'r 1948 
Dorn. Tar 6'r 1949 
Duke Price Pow. 6' - 1966 
Famous Players 6', 1948
Famous Players 6’ ^ rv 1948 
Fed. Grain 6"r 1949

114 US’o

1021 •> 103’j
___ 102 103 Vj

107 V-, 109
98 !i 101

104 105 V3
1937 101 103

. . Ill Va H3H
. 113115Va

105^4
108

107 109
102 Vj 103 H

29 31
70 74

’.os no
102 Va 104
99 101

On v. Mid»

9313 95 ' -j

Gatineau Power 5' r 1956 92
Jamaica P 5 r 1950 98
McLaren Quebec P 51 ■? 1961 . PO
McColl -Frontenac 6^ 1949 102
Mont C. and Mfg o'.v'c 1947 102
Mont. Is. P. 1957 101
M. L. H and P 5r> 1951 107 Vo
M. L H and P. 5’ f 1970 . 107'..
Mont. Tram. 5rr 1955 77
Ottawa Valley Power 1970 105
Power Corp. 4Vr 1959 77
Power Corp. 5'' 1957 .. 84
Prire Bros 6% 1943 ...................... 93
Quebec Power 5 . 1968 100
Rolland Paper S’vG 1948 96
Shaw. W and Pow. 6^ 193" . 101
Shaw. W. and Pow. b', 1970 99 101
Shaw. W. and P. 4Vi 1970 91 93
Smith H. 51 *f r 1953 95 97
South. C.P. 5<r 1955 103 105 V
Un. Secs. 5' r 1952 77 80
West Kootenay Pow 19.56
Ken tes franaisea;

1C3 135

4% 1917 ................................................ 50 53
4<Tr 1.918 .......................................... 50 34
U. 1932 ..............................
Crédit nationaii

54 53

y C 1920 ............................ 31 33
y o 1919 ................................. ............ 33 27

Cours des trusts fixes

Southern Canada 
:auada Northern 
last Kootenay 
> C. Power 
Torthern B. C 
Vinnipeg Electric 
lanitoba Power 
îorthwestern Paper

15.961.990 14.533.170
42.883.184 38.518.590 

4.758.988 5,972.760
34.110.194 33.357.555 

855 420 835.980
17.192.200 17.198.200
18.533.000 13.434,000

P.9.500 77.520

134.384 476 123.927.775

Les rendements

AC I IONS ORDINAIRES

B A Oil "A 
B.C. Power “A" 
Bell Telephone 
Build Prod "A" 
Calgary Power 
Can. Malting 
Can. North. Power 
Can Bronze
.-an.
Dom
Dom
Dom
Dom

converti*’•a 
Bridge 
Stores 
Textile 
Glas

Imperial Oil 
Imperial Tobacco 

* - compris j

Can America Trust 
Can. Inter. Trust 
‘•Diversified Trust “B” 
'‘Diversified Trust “C”

■»Do. ’ D”
First All Can Units 

Do. 1943
“Indépendance Trust 
‘Quaterley Income Shares 
“United Fixed
‘United N. V Bank Trust 
‘Un. Oil Trust 
N.A. Trust Sh. 1953 

Do. 1955 
Do 1356 
Do. 1958

New Corp. T.S. accum.
Do. Dlstrlb. 

rive Year Fixed T.S.
; Old Corp T.S.

ompasnies do placements:
'Am. Composite Shares 
*4m. I-ounders Corn.
•Brit. Type Inv.
Can. Inv Fund.
Fed. Cap. Trust 
Fundamental Trust S.A 

Do. B"
‘Unit. Gold Equity of Can 
US Elect. "A"

Do. ’ B"
Do Voting

Nation Wide Securities 
Do

• Fonds américain*.

Bourse dc Ncw-York
New-York, 27. (P.A.) t'n fort 

mouvement d’achat a fait avancer 
les cours de 1 à .'i points à l'ouver­
ture du marché ce malin. L’activité 
a quelque peu diminué par la suite 
mais à peu près toute la liste a 
participé à la reprise.

Bethlehem Steel priv. a avancé 
de 5 points à la suite de la décla­
ration de dividende de cette com­
pagnie ainsi que son rapport mon­
trant une très forte augmentation 
des bénéfices pendant le second 
trimestre. Union Pacific a avancé 
de 4 points tandis qu'au nombre 
des titres qui se sont avancés de 2 
à .'t points on note American Sugar 
Refining, Diil’ont. Johns Manville, 
American Can, Santa Fe, I'. S. 
Smelting, N. V. Central. Chrysler. 
U. S. Sleel, American Commercial 
Alcohol.

General Motors a avancé de plus 
d’un point.

L’activité a notablement diminué 
dans la deuxième heure mais la 
plupart des gains ont été mainte­
nus, exception faite de Consolidated 
Gas, qui a reculée de 1 point.

Cours form»* par la maison 
GEOFFRIOV A FF,ROD EAU 

210. rue Notre-Dame ouest, Montréal 
MArquett 7 5771

Air Réduction 
Allied Chemical 
American Can 
American & Foreign Power 
American Power & Light, 
American Smelting 
American Water Works 
American Tel. & Tel. 
Anaconda
Auchison .....
Atlantic Refining .. ..
Auburn .............
Baldwin Locomotive 
Baltimore & Ohio
Bethlehem Steel ...............
Canadian Pacific 
Commercial Solvents 
Chicago Rock Island 
Chrysler Motors 
Columbia Gas & Electric 
Cons Gas of New York 
Continental Can. Co.
Corn Products 
Commonwealth Southern 
Dupont
Elec. Power & Light Corp 
Freeport Texas 
General Foods Corp,
General Motors ...........
Gillette ...............
General Electric ...........
Hudson Motors ...
Int. Tel. & Tel. CO. ____
Johns Man ville ...........
Kennecott Copper ...............
Loews Theatres ...........
Mack Trucks 
Montgomery & Ward 
Nash Car Co.
National Biscuit 
National Power Light 
New York Central 
North American . .. ....
Nore.nda Mines 
Packard Motors 
Pennsylvania R R. 
Phlllipps Pete 
Pub. Serv. of New Jersey 
Radio Corporation 
Republic Iron & Steel 
Sears Roebuck 
Simmons Bed , . .
Southern Ry.
Standard Brand 
Standard Gas & Electric 
Standard OU of New' Jersey 
Socony Vacuum OU 
Studebaker .
Texas Corp. . .
Union Pacific 
United Aircraft,
United Gas Improvement 
U. S. Rubber 
U. S. Industrial Alcohol 
U. S. Steel .
Vanadium 
Western Union 
Westinghouse 
Wool wort h

BOURSE DU MONTREAL
Fluctuations de la matinée

IP.G.) La reprise des eours a 
été générale sur le marché local ce 
matin, alors que les dangers d'une 
guerre en Europe paraissent être 
disparus. L’avance a etc à peu près 
continue pendant toute la matinée.

Montreal Power et Pacifique Ca­
nadien ont avancé de près d’un 
point. Brazilian, Alcohol, IFotlinger,

Cartes Professionnelles et Cartes d'affaires
ARPENTEURS & INGENIEURS LREVETS D INVENTION

National Brewerier, Canada Ce 
! ment et Power Corp. se sont amé-j 
i liorés. Smelting a avancé de 3 1-2 | 
! points à 127.

Canadian Car, Steel of Canada 
j ont fléchi légèrement et Founda- 
1 lion C.o. d'un point à IL

Bank of Montreal a avancé de 2 
! points à 192.

(Compilation de ia maison L.-C. BEAUBIEN)

94'3 9b Vz
126 126
937b 931 z
4'» 5‘r
4 4,4

33'.; 32*8
15', 1538

U0l4 111
lOVa
54 .5312
21% 22 ^
17'J 18 >2
6% 7

14% 14’a
27% 27 V2
12% 123*
16% 17
2%

33% 34‘fe
8% 8 1 2

30 28%
77 1 2 77
61% 62

1% 1%
871, 86 «4
3% 3*4

27% 28
294, 29}8
26% 26'8
11 11 * 4
18%
6%
«% 8*^4

42% 43
18% 17 38
22% 23
23% 233b
22% 23 ts
13 13*8
32% 32 l2
75 75
20% 197/8
13% 13
33% 38*8

2% 2^8
24%
15 15*8
32 32 ^

4%
10% 12
37% 373i

8% 9
13% 13 V2
18 18
6% 6%

40% 41 L,
13 14

3
21 21

104% 104
14%
14%
12% 121$
36 37
35',
14% 153,8
32% 3238
28% 29'e
47'2

2.05 
2.00 
2.10 
2.05 
2 18

Cours moyens 
à Montreal

(Compilation
de

.40 
3 20

1 06

Ferm hier 
Avant-hier 
Sem. dernière 
Mois dernier 
1934 haut 
'934 baa . .
Fin tS33 ... 
Haut 1933 
Bas 1933 
Haut 1932 
Bas 1932 ...
Haut 1929

orflcrelle de le Bourne 
Montréal)

10 20 3C
services Indus- ré
publics trlels

60.7 50.1 5:
62.3 52.2 5
63 6 55.4 5.
64.0 57.5 51
72 O 65 2 «'
58 0 50.9 5:
58 0 31.5 5:
72.0 67 3 61
41.4 24 4 3(
86.3 37 7 5:
44.3 18.1 2<

198.4 <74.5 18:

Ventes Valeurs 
25 Agnew Surpass 
95 Bruck Silk 
33 Bell Telephone

275 Brazilian .......
55 Bathurst priv.
35 Bldg Prod.
25 Can. Celanese priv. ... 

255 Canada Cement 
185 Can. Car and Found. 
555 Can. bid. Alcohol "A1
160 Can. Ind. Alcohol "B”
240 Can. Pac Ry
90 Ccn. Smelting

130 Dom. Bridge 
25 Dcm. Class .

510 Dom. Steel and Cl "B”
35 Dryden ........................
30 Curd. Chs and Co.
25 Gypsum, Lime and Co.
25 H. Smith ........

275 Hollinger Con. Cold 
5 . Int. Power 

1430 Int. Nickel
5 Lake of the Woods 

515 Massey-Harris 
45 McColl Frontenac 

1475 Mont. Power 
620 Mont. Power Deb.

I 0 Mont. Tram.
70 Nat. Breweries 
10 Nat. Breweries priv.

370 National Steel Car 
100 Power Corp.
60 Quebec Power 
50 St. Lawrence Corp.
15 St. Law. Paper priv.

170 Shawmigan W. and P.
Sher. Williams priv.

55 Steel of Canada 
20 Wabasso .

55 Winn. Electric ....

16 Canadienne 
35 Montréal ... 

t N. - Ecosse .

Ouv. Haut Bas Midi
.. 534 SU

tsu 1 3 Va 12'2 1 3
115’, 2 1 t 6 1 1 5 V2 1 1 6

■ 73/4 8 7 3.r 8
.. 5 5

21 21
..110 t 10
.. 5 5 Ht 5 5 Va

57/s 5W 5W 5’4
.. 5 Va 5'/2 SU 5%

5 5' '4 5 5 1 A
. 12% 1 2 V4 12! 2 12 3.)

. 127 t 28 127 128
32 302s 32

.. 85 83

.. 3 Vi 3 5/8 3 Vi 3', '2

.. 4 Vi 4 U 31-2 3 >/2

.. 6 6

.. 5 5
6]'2 6 Vi 6 6

.16.45 1 6.50 16 40 16.45
. 3'8 3%

227s 23% 22% 23 3.,
. 10 10

4 4 3 7 s 4
1 2'4 1 21/4 12% 1 2 %

32 33 32 33
. 4eu 463/4 46 Va 46'4
. 93 93

26 26 'A 26 26'4
3 5 U 35%
12'/2 12'/2
au 8%

„ l5'/ 2 : t 13'7
. 175 1.75

15'/2 1 51-2
. 19 Va 1 9 '/2 1 91/4 1 9 %
. 83

.. 33 3 2 Va 33 33

.. 23 25

Chang.

-f*

Va

+

+ %

BANQUES
.135 

... 192
.........253

Ces prix sont pour les oeufs ’.L 
vrés dans des cartons. Les oeufs 
en vrac se vendent 1 sou de moins

VOLAILLES
(Prix ta livre «ux détaillants 

pour volailles plumées de la qua­
lité “A”.
Poulet à rôtir .........
Poules ........................
Dindons .....................
Oies..............................
Canards, Lac Brome 
Canards domestiques

. . .24 à .27
. . .IG à .1!)
. . .21 à .22
. . .14 à .17
. . .24 à .20

. . .18 à .21

Grande-Bretagne 326 ($631) et
Trinidad et Tobago 322 ($212), le 
reste se décomposant entre 9 au­
tres pays. Le total de juin 1933 se 
montait à 1,405 gallons ayant une 
valeur de $1,941.
Exportations d'essence en 

plus-value marquée

La Terre-Neuve et la Colombie se

H. Labrecque, I.C., M. Cailloux. I C. 
G.-J. Papineau, I.C. et Arpenteur
INGENIEURS CONSEILS

BAton Armé — Unauf'age — Vemila- 
ti>n — Electricité — Arpentage -- 
B< rnage — Estimation — Expropriation 

— Expertise —■

Les Ingénieurs Associer
LIMITEE 

Edifice Thémis
10 St-lacques Ouest - HA. 0482

ASSURANCES

HORACE LABRFCQUE INC.
COURTIERS EN ASSURANCES

Nous Invitons les Conimunautes Reli­
gieuses X se prévaloir de uua services 
particuliers.
441 St-Franfois-Xavier. Montréal

Tel. : MArquette 238J-Z384

Pro.egees en tous pays 
Demandez le manuel traitant dos 
B-e"ets. marqués de commerce, etc.

MARION & MARiON
Fondée en 1892 

1260 rue Université, Montréal.

AVOCATS

T, -Protegees en tous paya 
^emande?, le manuel traitant nés 
oTevets. marques de commerce, etc.

MARION & MARION
Fondée en 1892 

1260 me Tnlverrlté, Montréal

BERTRAND, GUERÎN,
GOUDRAL'LT & CARNEAU

AVOCATS ET F'ROCÜREURS 
unm. lus. Exch. 276 ouest, rue St-Jacquei 

Ernest Bertrand. o.R.
Substitut ben.o. uu Procureur Général 

C.-E. Guerin, C;.R. Id. Goudrault, CB. 
Antonio uarneou H.-N. üarneau,

Marcel Pigeon.

Jacques Cartier. LX..U. CTt. ïéL LA. 720»
Jean-Victor Cartier, LX. L.
L.-J. Barcelo, L L. B 
J.-EugJne Rivard. LX. L.

CARTIER, BARCELO & RIVARD
AVOCATS

Cuambre 8211, "Tramwayi Bidg"
159 ouest, rue Craig - Montréal

Maur. DUPRE, L.L.L., C.R. M.P.
Solliciteur Général

AVOCAT FT PROCUREUR
Dupté, Gagnon, de BUiy <Sc Melghen 

Immeuble Morin
111 COTE Dfc LA MONTACNB
Téléphone: 2-4778 et 2-471» 

QUEBEC

COMPTABLES

P.-A. Gagnon
Comptable Agréé

Chartered Accountant 
fmmeuble des Tramway»

159 OUEST. RUE CRAIG 
Tél.: HArbour 5990

LaRue & Trudel
rnMPTlRLF.q AGRÉÉS 

GIIARTERED ACCOUNTâN rs
! nj-ll. M j 1-aHue, C A. Maurice Ohartré, C 4 

Wilfrid Boulet, C.A. o-. tc,. .vh V
A-Emile Beauvais, C' A.
Maurice Boulanger, C A 
ueo.-Heuri Boulet, C' A.

j-iaiji v name, K.,
Jean-Paul Gauthier, C.A, 
Jacques LaRue, C.A.
J.-Paul Beaulieu, C A. 
Lucieti-P. Bélair, C.A 
Roland Chagnon, C.A. 

Montréal, Québec, bt-Jean, P.Q.

Anatole Vanter, C.R. Guy Vanter. C.R.

Vanier & Vanier
AVOCATS

57 ouest, rue Saint-Jacques 
Tel. HArboux 2841

PHARMACIES

Assortiment — Qualité — Service 
Réels Prix Réd„itj 

rnrtKM AClES
WILBROD PAQUIN

4566 Papineau 
Coin Mont-lloyal 
AMhcrst 2123

126u Mout-Koyal 
Coin Delai uche 

CHerrler 2.93 
1-8-34

PROFESSEUR
partagent la plus forte partie des 
exportations d’essence de prove­
nance canadienne en juin, le pre­
mier pays en ayant pris 812,229 
gallons valant 896,586 et le second 
418.579 gallons valant 847,216. Les 
exportations globales se montent à 
1,281,434 gallons et 8149,557 contre 
145.937 gallons et $20,016 le mois

, . . TT T___ ! correspondant de l’année passée.
calres. pendant la semaine terminée hier, ! Des quantités relativement peu mi­
se sont établis comme suit, comparât!-| portantes ont été exportées vers

Les compensations 
bancaires

Int. Petroleum 112 24', 4 62
Lie Coi i Frontenac .80 12U 6 53
Montreal Power 1.50 31:. 4.71
Mo:: i i ram way 3 900 f .Of*
L. r.t Breweries 1.50 26 6 15
Convie 8.00 lb/ 4 06
l-lI.vW.x Power 6.0.J 85 7.06
< c• Power 1.00 16 6.25
Pa^e Hérsey 8.00 66’v 4.53
T-rs. r> j,,lV 3.00 55 5.45
: inth. Can. Pow. .80 13 6 15
.o.m a migan 50 19 2.63
L : ’ of Canada 1 20 33 3 64

ACTIONS I)E BANQUfcH
Mont réal 3 00 190 4 21
Nouvelle-Ecosse 12 00 255 4 74
Commerce 8.00 152 5 26
Royale 8 00 160 5 00
< an Nationale 10 00 135 7 41

vrioN - t)E MINES
r.raiOrne 60 14.10 4 25
Dome Mines 2 00 37.75 5 30
H oi linger 65 16 00 4 06
f ake Shore 2 00 19.00 4 08
McIntyre 2 00 44 00 4 55
Pioneer 60 2 26 6 31
; iSt oe 12 2 40 5 01
leck-Hughes 60 6 10 9 83;'iS2ht Hargrea'A'. 40 8.50 4 71

AC TIONS PRIVILEGIEES

North 
Bronze 
Fair. 
Fore; 
Gen 

Hyd 
Glass 
Textile

Power

Morse
gn Invest 

Elect 
Elect

^'an 
Can 
Can 
ten 
Can 
Can 
Dom 
Dorn
Goodyear 
Jamaica 
Mont 
Nat
OgUvie 
Ottawa Power 
Penmans 
Power Corp 
So Can. Power 
Steel of «'anadn 
ïuckett Tobacco 
v.aiker Gooderham

L'industrie laitière
Saint-Hyacinthe. 26 (I). N. (;.).

La Commission de l'Industrie lai­
tière de la province de Québec sié­
gera à Saint-Hyacinthe jeudi pro­
chain, 2 août, dans l’après-midi, de 
1 heure à 3 (heure molaire!, (leux 
qui désirent comparaitre devant la 
Gommisslon sont priés de se ren­
dre à l’Krole de Laiterie, aux heu­
res mentionnées. Il serait bon que 
les producteurs s’organisassent de 
manière à avoir des délégués, char­
gés de les représenter devant la 
commission, et de soumettre en 
leur nom leurs demandes, ('.es de­
tails noils sont communiqués par 
M. Raoul Dionne, agronome régio- 

i nal du distrirl agronomique no 9. 
qui comprend Saint-Hyacinthe et 

; la région.

Les cours moyens 
s Wall Sfreet

N>a--York 2" p.c La moyenne 
'on. , n-v 4‘i principaux tltre; . o 
'ompliatlon* d? Standard StatlMir*

Elu directeur
M. E. F. Peacock, du bureau dej 

Montréal de la maison Johnston 
Ward, membres de la Bourse dej 
Montréal, a été élu directeur de la i 
St. Catherine Street Realty Corp.,: 
de Montréal.

Marché
des vivres

vement à l'an dernier:
1934 1933

Toronto ................. $ 98.515,233 $131,208.217
Montréal
Halifax ................
Saint-Jean
Moncton ................
Sherbrooke ....
Québec ................
Ottawa ..................
Kingston
Peterboro .............
Hamilton
Kitchener ...........
Brantford ,...........
London
Windsor ...
Sarnia . ................
Sudbury 
Fort-Will lam
Winnipeg .............
Brandon ......
Regina ............. ....
Moose-Jaw ......
Saskatoon ...........
Prince-Albert , . .. 246,889
Edmonton ............... 3 142 794
Calgary ...................... 4.725.555
Medicine Hat . . 166,264
Lethbridge ............. 323.498
New-Westminster 580,148
Vancouver ............... 7 4 891.525
Victoria ...................... 1.339.671

78.033.333 104.612.371
1.986.017 3.784.429
1.645.010 1.481.550

761,899 864,458
499,683 608.750

3.504.422 3.745,421
3.561.800 3.815.225

43 3,.522 557.359
563.336 607.093 ’

3,400,949 3,784.429
841,398 899.974
623.274 754.386

2.231,712 2,304.140
1.851.589 2,897,360 |

369.593 454,527
697.60.3 621.680 j

607.538 522,024 1
66.371.963 151.304,682 1

294,103 296,933 1
2.604.931 2.409,774 1

348.028 418.169 j
1.111.972 1.059,474 I

les Bermudes, St-Pierre et Miquelon 
et l'Alaska.
Accroissement prononcé des expor­

tations d’articles en caoutchouc

337.672
444.410

16.332.338
1.473.517

31 vliies «220,962,184 447.621.204

Sur le Cu.-b

PRIX DD GROS \ MONTREAL 
LES CEREALES

Rip N’orthprn no 1 On
Blé Northern no 2 ........ ..
Avoine no 2 ............... . . . .47

\voinr d'nlimentatton . . . ............ t:.
Mtiïs argentin ................... .............59

(IM,.) Suivant l’exemple ries 
autres marchés, les cours se sont 
améliorés sur le Curb, ce matin. 
Hiram Walker a avancé de t 5-8, 
International Petroleum de prés 
d'un point. Distillers Seagrams 
Imperial Oil. Melchers se sont amé­
liorés de quelques fractions.

_Noranda a avancé de 1.85 à 37,- 
35. Read Authicr et Siseoe de 5 s. 
chacun. Wright Hargreaves de 15 
sous. Sullivan d’un sou. Jackson 
Man ion a reculé de 4 sous ;i 35 
Parkhill de 2 à 34.

w-ir» rourrm par -a rr.aison 
L.-J FORGET Ar Cl»

<.l, ru« St-Fr»nc;,U-x»v|»r

Les exportations canadiennes de 
pneus (enveloppes et chambres à 

atteignent en juin le joli total 
de 79,690 unités valant $550,139, 
acheminées notamment sur les pays 
suivants; Sud-Africain britannique, 
$136,355; Etablissements îles Dé­
troits. $52,018; Nouvelle-Zélande, 
$49,798; Brésil, $48,941; Inde bri- 
aimique. 828,037; Pays-Bas. $20,- 

347; Belgique, $21,225; Colombie, 
$18,955; Suède, $18,746; Jamaïque, 
$13,928; Norvège, $13,269; Irak. 

36; Indes orientales néerlan- 
228.428 j daises, $11,170; Venezuela, $8,914. 

6 M6’62i i Oo constate un accroissement de 
195^869 j plus du double sur l’année passée.

Les exportations de chaussures 
en caoutchoue portent en juin sur 
$125,940 au lieu de 8119,786 en 
juin 1933. Nos principaux clients 
ont été les suivants: Grande-Breta­
gne, $83,453; Nouvelle-Zélande, 
$15,789; Terre-Neuve, $15,406; 
Sud-Africain britannique, $4,481; 
Pays-Bas, $3,230.

Le Canada n exporté en outre 
338,066 paires de souliers en étof­
fe avec semelles de caoutchouc 
pour une valeur de $161,143, soit 
plus du triple que le mois corres­
pondant de 1933. Le total de juin 
1934 se répartit comme suit entre 
nos principaux clients: Grande- 
Bretagne, 212,893 paires; Argenti­
ne. (>2,587; Nouvelle-Zélande, 24,- 
530; Antilles britanniques, 15.380; 
Sud-Africain britannique, 6,043.

Le grand Intnl des exportations 
canadiennes d'articles en caout-

Tél. PLaU.au 6717
Cour classique commercial

René Savoie, I.C., I.E.
Bachelier ês arts et scleucss 

appliquées
Cours classique, commercial, 

leçons privées — Brevets
1148 RUE SHERBROOKE, OUEST

CLAVIGKAPSiES

Voyez TWITE pour

TÎZPIWrâlTEHi
Vendons et louons dactylographes d® 
tous genres. Fapier caruunv, iuuaiis et 
papeterie.

TYPEWRITER S, APPLIANCE CO. LTD.
750, rue Sr-Pierre - Tél. LA. 92i7 

Agents exclusifs du “Woodstock” 
pour l’Est du Canada 

E. D. TWITE, Gérant gênerai.

ENCADREURS

Morency Frères Ltée
ENCADREURS

458 STE-CATHERINE EST 
Tableaux, gravures, eaux-fortes à des prix 
très raisonnables, pour cadeaux de noces. 
Spécialité : Restauration de cadres et t> 
bleaux. —■ Matériel d'artiste.

Tél. HArbour 6891

25 ans, 25,000
QUE CHAQUE LECTEUR NCLS 
EN TROUVE UN AUTRE. ET U 

BUT SERA DEPASSE.

^AssMïéfHce sur h Vit
ft

MONTREAL

NARCISSE DUCHARMLE, président

chouc s’élève en juin à $1,028,550, 
soit environ le douille de ce 
qu’elles étaient il y a un an; la 
Grande-Bretagne en a acheté pour 
8245,329.

Cours du blé
WINNTT’FCI
Hier OUV Ht Ut Ru * 11 irt

Juillet 83'2 Ré 1 fl 84 3 4 84 U 8434
Octobre 85 86 83'^ 85% 86» 4
Décembre 86 87'2 87 l2 86 3 4 87» 4

«m
Juillet 101% 103' , 103'.. 102% 103» ,
Septembre 90 97 >2 98 97'2 97%
Décembre 97 3 4 99 L, 99'a, 9R% 99%

_______ . . - . -3

AVIS DE BREVET
A TOUS LFS INTERESSES :—

Sachez que les proprietaires des brevets 
canadiens No 266.i,16, SOC1ETA ANONIMA 
LOCOMOTIVE A VAPORE FRANCO, ces­
sionnaire de Attillo Franco, accordé le 23 
novembre. 1926, pour: ' RACCORDEMENT 
DE CHASSIS”. No 266.137, accordé le 23 
novembre, 1326. pour: "VAPORISATEUR , 
et No 293.742, accordé le K octobre, 1920. 
pour: ''LOCOMOTIVES A VAPEUR”, dési­
reraient accorder des licences à des in­
dustriels pouvant s’occuper de l'exploita­
tion de ces inventions ou consentiraient 
à leur céder leurs droits sur ces brevei>.

Pour autres renseignements, adresser- 
vous A MARION & MARION, 1260 Univer­
sité. Montréal.

... PS
Cottons

Breweries

6 23
Hier
Semaine dernière 
Mois rlernlei 
T an dernier 
’931 
1927
r ' ’934 
Rv* 1934 
H ° ' 1933
rti 1933 

i He ;• ;P32

J'J 20 20 <' 'fvi-l
idu* Fr»rro UM’ ; /rs V

76,0 35.6 56 7 66 4
86 0 41 7 63 5 75.2
88.8 45.5 70 5 78 ft
89 9 4P 5 96 7 R4 8

106 9 72.5 162 1 111 4
J 27 3 119.8 114 7 120 810.5 () 4 3 90 3 H 1

89 1 4! 8 61 3 77 J
102 1 58 0 118 7 K 6 f

42 3 23 5 6: i 43 i
72 3 .89 8 J11 o r» i
75 1 n 7 51 8 33)

ACHETEZ
LES ACTIONS DE MINES D OR DE PREMIER ORDRE

SUR
LE MOUVEMENT REACTIONNAIRE ACTUEL 

Informe* vous de nos suggestions

CRANG^ÜRKE&CO.Reg’d
Membres de I» Bourse de Terento

PL. : 1434
2Z2 ryc Notre-Dame, ouest — 1189 Carré Plsillipr

Cotes et Renseignements sur toutes Mmes Cenadiennec inirrite* o*
non inscrites,

RADIODrFFÜSION TOUS t KS IOl4s * K PM Al POST T 1 H I r

BAR DsT.
(Prix au boisseau. TTsrompte do 

10 sous le baril pour commandes 
au comDtant).
Première patente ................... 5.60
Deuxième patente . ................ 5.00
Forte à boulanger ................. 4,90

ENGRAIS
(Prix In tonne, arps rompris 

moins 25 sous pour commandes au 
comptant).
Son .......................... ............
(Fin blanr , ......................
Gru rouge ........................................... 26.2

FOIN
Extra no 2 .......................... $16 00
No 2 ......................................... .«15 00
No 3 ......................................... $13.50

BEURRE

(Prix payé aux producteurs) •
Gantons de l’est . .19 t-4 > .19 t-2

180 Br. Corp pr?
Ouv. Haut t* - N » ♦ .

27 »2 27 i x 27 % 
12 % 
85

120 Br Am Oil 12 12 H 12 *8125
795

Br. *. DUtlI. 
Brew. Corn

R0
8 00

85 80
60 Can. Mar Lug 29 3 4 30 » ; 29 3 4 30 %o Con« Paper 1 90 2 00 1 90 2 00275 D. Coi*p Sf » 'a 9 % 9 9 % 

17 % 
13 %

175 Ford A 17 »q 17 , 17 ' -780 imperial nn 
8 Imp, Tobnc

13 » 4 
10 »,

13 •1fl 13
365 Int. l'etiolr* 24 », 25 »a 24 ' j 2 T 3-160 M^’cii^r* A 10 »a 11 10 »365 M. R (V Co 3 'a 3 1fl 3 i -,100
100

Melchers R 
Price Bros

8 i*
2 ’n

170 Walk Good 22 » 4 2.3 « 22 4 23 '44 ” priv M % l 4 H %735

10
poo

W * I k. R ! r ■ w
IJ* »*» H 

Beanharr
I tuparquet

7 95

5 >2 
10

8 15 7 90 8 OO

520 More n rl a 38 00 37 26
2S.2.T 260 SI* co e 7 33 ? 37 233
20.2;,

1 M r SullI
Teck

vp n
ITughc»

60
6 65

51 50
150 Wrl Un rsç 9 no p p 5

. U»l t1400 Parkhill 35 74
$16 00 1 2700 S tari acona .71 V> 31

Statistiques

AVIS AUX CREANCIERS
DE LA PREMIERE ASSEMBLEE

1 No 242
Avis ost donné que PHILIAS BRAZEAU, 

i garde-moteur, résidant au No 2353 Terra- 
1 ce Uulndon, Montréal, P.Q a le 26 juti- 
i ’et 1934 fait une cession autorisée et que 
i la première assemblée des créanciers sera 
{ tenue le Verne jour d’AOUT 1934 à 2 h. 30 
, de l aprcrt-mldl nu bureau du séquestre of- 
' flclel. chambre 31. Palais de Justice, Mont- 
f réal

Pour vous donner droit de voter fc la­
dite n.4,semblée, il faut que la preuve de 

I votre créance et, votre procuration soient 
' produites entre mes mains avant ladite 

as,sem blée
PEUX qui ont des réclamations contre 

cette fail lit,e devront produire entre les 
mains du gardien ou du syndic qui sera 
nommé avant du'une distribution soit fal- 
’,r autrement, le produit de l’actif sera dis­
tribué entre les ; y a n t, s droit n ayant, égard 
qu’aux réclamations dont u s aura été 
rr çu alors

Daté a Montreal ce 26 Juillet 1934 
< J ARDÎKN lOSEPH-O DUHAMEL, 

152 rue Notre-Dame Est, 
MONTREAL. VQ

FROMAGE
Ontnrio coloré 
i iiiéhri coloré

.10', i, lu’
H)

OKI FS
(t’rlï II «tniizaim aq, ilétall*

hints) :

SxporMlions fin couleurs of vçnm 
en plus-vAlun

Les rxporbitions canadiennes «le 
cniilenrs portent sur $49,901 en 
juin contre $17,920 le mois cônes 
pondant de 1933. La Grande-ltn la 
gtie se idasse lionne première par­
mi nos clients avec $19,290. I.e res­
te sc réparlit entre 23 pays dont 
voie les plus imporlants: Hong 
Kong, Sud Yfvirair britannique, 
Pérou, Chine et Colombie.

Sur un total de I.7SÎÎ gallons de 
vn nr. exportés r n juin pour une 
valent de $2,358, Terre Neuve en a 
roc 5;,d gallons valant $634 , la

AVIS
AVIS c r par 1rs présenter! donné qu'une 

requête Lcra présentée devant, la Cour su­
périeure a Montréal, au l'niais de Justice.
1 hambre 31 le «i septembre 1934, a. 10.30 
a ni par K,DOUAR! DANIEL BONNARD.
' ommerçani de la cité de Montréal, cl 
Dame EMANE ANTOINETTE BONNARD, 
épouse rie JucqucT CastongURy, gérant rie 
banque. <jr Hte-Anne rie Rrllcvue. district 
de Montréal, rlfiment autorisée A relie Un 
par on dit, époux, pour obtenir des lettres 
de vérification établissant tx qui est dé­
férée ];. * «jr cession de Dame JEANNE
KMF» |,K( UEttE, de son vivant épouse de 
Pierre losenh-Kdouard Bonnard ri domi 
cillée A corro. dlstrle: rie Montréal, flln 1 
qur |r pari réVfhHni A chaque héritier 

MONTREAL 2H Juin 1934
RAYMOND A’ B EU LL AC.

1 Avocats et. Procureur*
dep requérante.

AVIS DE BREVET
A TOUS LES INTERESSES:—

Sachez que les propriétaires ries brevets 
canadiens Nos 221.550, BEBWSTER GOLD­
SMITH CORP. INC., cessionnaire de U. W 
Brewster, tous deux de New-York, accor­
dé le 1er août, 1922. No. 252.943. cession­
naire de Roy T. Hurley, de uobbs Ferry, 
accordé le 25 août. 1925. Nos 234.154-234.155 
et 234.156, cessionnaire de Geo R. Blod­
gett, Moses et Cheney, de Brooklyn et Roy 
T. Hurley, de Bronx, tous de New-York, 
E.-U., accordés le 11 septembre. 1923. pour:
BOUGIE D'ALLUMAGE . désireraient ac­

corder des licences 5 des Industriels pou­
vant s'occuper de l’exploitation dc celle 
invention ou consentiraient a leur céder 
leurs droits sur ces brevets.

Pour autres renseignements, adressez- 
vous a MARION & MARION, 1260 Univer­
sité. Montréal.

AVIS DE BREVET
A TOUS LES INTERESSES:—

Sache/, qua le propriétaire riea breveta 
canadien» Nos ’’98.594, ADOLFO POU- 
OHAIN. de Turin. Halle, accordé le 2b 
mar*. 1930. pour "ELECTRODE N EO ATI F 
D’ACCUMULATEUR. ^ ZINC No. 302.725. 
accordé le 5 aofit. 1930. pour "ACCUMU­
LATEUR ELECTRIQUE No 310.319. necor 
dé In H avril. 1931 pour ACCUMULA 
TEÎJR ELECTRIQUE’ No 317.172. accordé 
le 17 novembre, 1931 pour 'ACCUMULA­
TEUR A 'Al NC ET PLOMB et Nn MO.'PU, 
iiec.ordé le 29 mai*. 1932. pour ELECTRO­
DE NEGATIF D‘ACCUMULATEUR . nci­
rerait accorder de» licence* a de.* Indus­
triels pouvant s occuper de 1 exploitation 
île ces Inventions ou consentirait A leur 
céder «es droits sur era brevet*.

Pour autre i renseignement*, adressez- 
vous m MARION A MARION. 1260 Univer­
sité, Montréal

AVIS DE BREVET
A TOUS LES INTERESSES —

Sache/ (pie les propriétaires rie* brevet* 
canadien m No* 315 B60. et 316 090 THE 
noonn MANUFACTURING CORPORA­
TION, de Rochester, cessionnaire de Wil­
liam E Ghent d'Atlanta. N Y El) 
accordés le' 6 et 16 octobre 1931 pour 

MACHINE A TRIER et MACHINE A 
CHARGER' respect,I vement désireraient 

< erder ries llrencc* A de* Industriels pou­
vant * oretiper de l'exploitation de ce* lu- 
venllnn.M ou consent Iraient t\ leur céder 
leur* droit* sur ce* brevet.-.

Pour autre» renaelgnementA. adresaez 
voii» A MARION Ae MARION. 1200 Utli-ar- 
»lté. Montréal,

AVIS DE BREVET
\ TOUS I LS INTERESSES : —

Sachez que le., propriétaires du brevet 
canadien No 234,535, LPEAR &, JACKSON 
LIMITED et A K WlLouN. ces&lonnau * 
de F F Oordon. de Shelfleld, Angleterre, 
accordé le 2 octobre, 1923, pour: "PRO­
DUCTION DE RILLETTES A VIDE", dési­
reraient accorder des licences A des Indus­
triels pouvant,s'occuper de l'exploitation 
de cette Invention ou consentiraient a 
leur céder leurs droits sur ce brevet 

Pour autres renseignements, adressez- 
vous à MARION & MARION, 1260 Univer­
sité, Montréal

AVIS DE BREVET
A TOUS I I S INTERESSES —

Sachez que les propriétaire* du brevet, 
canadien No 293 754. AB. NORDISKA AF- 
MATURFABRIKERNA, cessionnaire d'Erik 
G Hystng. de Stockholm, Suède, accordé 
le 3 octobre. 1929. pour "OUTIL PERCU­
TEUR’. désireraient accorder des licence» 
k de* industriels pouvant s occuper dc i ex­
ploitation de cette Invention ou consenti­
raient. a leur céder leur* droit* sur ce bre- 
be'

Pour autre* rmiselgnemetH» adressez- 
vous k MARION & MARION, 1260 Univer­
sité. Montréal.

AVIS DE BREVET
A TOUS I I S INTERESSES: —

Sachez que le propriétaire du brevet ca­
nadien No 313 390 HERO CROSTI. de Mi­
lan. Italie, accordé le 4 août 1951. pour 

<'MASSE-NEIGE désirerait accorder de»
licence* à de* Industriel* pouvant s’occu- 
por rie l'exploitai Ion fie cet.le Invention ou 
consentirait a leur coder sc* droits sur ce 
brevet

Pour autre* renseignement*, adressez- 
vous 0 MARION A. MARION, 1260 Univer­
sité, Montréal

AVIS DE BREVET
4 TOUS LUS INTERESSES 

Snrhr/, que le: propriétaires Mu brevet 
raiinrllen No 317.305. SWISS LOCOMOT1 
VE AND MACHINE WORKS, resslonnalre 
(le lino , Slelner, rie Winterthur. Bulsse »r- 
rordé ir 17 novembre, IB3t, pour R.E- 
EttOiniHDKtm DK COMPUESSEUB, ROTA- 
TIF", ueslrernlent. srrnrder rlee llrenc-s 6 
des Industriels pouvant, s'orruper de l'ex­
ploitation rie ret.le Invention mj consenti 
raient, k leur céder leurs droits sur ce bre­
vet.

Pour eut.ren renseignement». Ad.vsen- 
vnua A MARiON St MARION, 12» Univer­
sité, Montréal.
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i A VIE SPCETIVE
Les Orioles 

ont l’avantage 
sur Montréal

Baltimore, 27. — Les Orioles de 
'■Baltimore ont réussi à égaler la se­
ne avec les Royals, hier soir, lors­
qu'ils ont vaincu le club de Frank 
shaughnessy par un résultat de (i à 
l et cela grâce à la belle tenue de 
george Darrow, qui a tenu les 
’rappeurs du Montréal à six coups 
■éussis.

Trois lanceurs ont officié pour 
es Royals et neufs coups sûrs ont 
’té faits contre Myllykangas, Collier 
■t Smythe.

Earl Clark a mené l'attaque pour 
es locaux en frappant un coup de 
'rois buts et deux simples.

Les Royals et les Orioles conti- 
aueront leur série aujourd'hui avec 
me partie simple et les visiteurs 
romptent bien pouvoir prendre 
avantage sur leurs rivaux.
Résultat détaillé de la partie:

MONTREAL

Walker, ce 
^riggsby, cg 
Sing 3b 
Thompson.. 2b 
'î-hlel, cd 
SaJikey, ac 
Senline. r 
Plummer, 1b 
Myllykangas. 
Collier, i 
r-Relber 
Smythe. l 
îx-O’Rourke

Totaux

ab
5
4 
2
5 
4 
3
3
4 
2 
0

P CA 
0 0

a e 
1 1

1 0 0
1 5 Ü
14 0
0 0 0 
3 3 0 

0 0
0 1 12 0 0 
0 10 2 0 
0 0 0 0 0 

1 0 0 0 0 0
0 0 0 
0 0 0

0 0 
0 0

33 2 6 24 15 1

BALTIMORE

Clare, cc 
kroner, 3b 
Sturdy. 1b 
^ccinelli. cg 
Teffries. 2b 
\bernathy cd 
\twood. r 
Robertshaw. ac 
Harrow, 1

Totaux

1 0

0 0
0 0
1 1

1 0 
1 0

30 6 9 27 13 2

x-A frappé pour Collier à la 7e. 
xx-A frappé pour Smythe à la 9e.

Résultat par manches:
Montréal 000000101—2
Baltimore 00021003X—6

SOMMAIRE

Points comptés sur coups de Sturdy, 
twood, Kroner. Walker. King. Jeffries, 2. 
oups de deux bute: Sturdy. Kroner, Ren­
ne. Plummer. Coup de trois buts: Clark 
nts volés: Sankey. Sturdy. Sacrifice: San- 
ev. Doubles-jeux King à Thompson a 
iummer; Jeffries à Robertshaw à Stur- 
y; Thompson A Sankey à Plummer. Lals- 
*s sur les buts: Montréal 12; Baltimore 4. 
uts sur balles de Darrow, 7; Myllykangas 

Smythe 2. Retirés au bâton par Dar- 
nv 5.‘ Myllykangas 1. Smythe 2. Coups 
ârs sur balles de Myllykangas. 7 en 4 
tanches 1-3: Collier. 0 en 1 manche 2-3; 
mythe. 2 en 2 manches. Balle passée: 
.twood. Lanceur perdant, Myllykangas: 
rblires: Jorda et Van Graflan. Temps.

Chrysmuie Yvon Robert 
a triomphé fera face à

de Learoyd Patterson
I.e promoteur Riopel a complété 

| son programme pour la séance de 
lundi soir prochain à l’Arena Mont- 
Royal alors que quatre rencontres 
seront à l’affiche. Voici la liste des 

j combats de lutte qui seront dispu­
tés:

Nick Lutze vs Dr Hall, 2 dans 3. 
i 90 minutes.

Red O'Dell vs Macaluso, 45 mi 
; nutes.
I Karl Pojello vs Finklestein, 30 
] minutes.

Yvon Robert vs Patterson, 20 mi 
nutes.

Comme on peut le constater le 
[programme de lundi prochain of- 
j fre une grande variété. Lutze. Hal], 
I Pojello. Macaluso et Robert sont 
des lutteurs scientifiques tandis 
que Finklestein et Patterson sont 
des durs à cuire et toutes les tacti­
que leur sont bonnes. Jake Patter­
son n’aura pas la tâche bien facile 
contre notre jeune compatriote Ro­
bert car ce dernier a promis au 
promoteur Riopel de rendre le 
change au Danois si celui-ci a re­
cours à la rudesse et ce match, de 
courte durée il est vrai, ne manque­
ra pas de piquant.

La préliminaire suivante ne pro­
met pas beaucoup moins de fracas. 
Karl Pojello, que se réputation 
precede à Montréal, est l'un des 
plus solides batailleurs que con­
naisse le rond actuellement. Mais 
Karl, en bon Européen qui se res­
pecte, sait y mettre de la finesse. 
Chez lui ce ne sont pas les coup 
de poing et de coupe qui prédomi 
nent. Il sait y aller avec une adres­
se diabolique pour torturer son ri- 
'al sans que I arbitre le voie mais

Gaudette, Paradis 
et G. Stockton 

vainqueurs
Les premières rencontres des 

semi-finales du tournoi pour le 
championnal des mi-lourds de la 
province, sous le patronage de la 
Commission athlétique de Mont­
réal-Nord onl eu lieu hier soir de­
vant 800 personnes et se continue­
ront ce soir. Quatre matchs furent 
donnés et ce à la grande satisfac­
tion du public. Tous les combats 
furent des plus intéressants et sur­
tout le dernier entre Maurice 
l.etchford et le colonel H. Peters se 
terminant par un verdict nul. Ces 
deux hommes sont des plus popu­
laires au camp Reauehesne.

La direction ne put donner plus 
de quatre rencontres par le fait 
qu'apres le tirage au sort pour les 
matchs de la soirée, Rod. Labrie a 
carrément refusé de rencontrer 
Graham Stockton el John Marchand 
de faire face au col. H. Peters. Ces 
deux lutteurs perdent par le fait 
même une chute, ils devront certai­
nement se surpasser s'ils veulent 
se rendre aux finales, il leur faudra 
battre leur adversaire ce soir.

Détails de la soirée d'hier:
Paul Gaudetle. 168, a couché Jack 

Larouche, 170. dans une rencontre 
assez rude, mais très intéressante, 
après 26 minutes, par la prise 
“aéroplane" suivi d’un écrasement.

Arr^and Colas, 173, n'a pu résis­
ter à la science de J.-R. Paradis, 
168. ce dernier prenant la chute en 
22 minules, par un ciseau de corps 
bien appliqué.

Graham Stockton, 170, n’a pas 
semblé vouloir s’en laisser imposer 
par Jack Lalbbê, 172, et dès les pre­
mières minutes de la rencontre u 
assomma son adversaire et prit la 
chute en 6 minutes. Labbé voulut 
s'attaquer à Stockton après la ren­
contre, mais Gaudetle, l'arbitre, in­
tervint en temps.

Le fait .saillant de la soirée fut 
la rencontre entre Maurice Leteh- 
ford, 170. rl le roi. Peters, 160. la­
quelle se termina nulle, les (leux 
hommes luttèrent cinq minutes de 
plus que le temps réglementaire. La 
rloehc sauva certainement Peters, 
car ce dernier devint tout étourdi 
quand il se pencha pour prendre 
sa robe de chambre cl on dut le 
transporter au chalet du club; il 
reprit connaissance immédiate­
ment après.

Les amateurs peuvent s'attendre 
;t In meilleure soirée de la semaine, 
re soir.

Le “Big Six”
Rien nu ll nil. en une mnuvnl.sp InuniCp 

nu bM.otv Ethnn Allan, dm Plumes, .s'est, 
ïllnsi» dans le BU? Six, hier. Sa moyenne 
n tombe à 348 comme 11 ne frappait, que 
rlenx fols en huit essaie, mala 11 a passe 
devant Mel Oit et Joe Moore, ses rivaux 
des Olants. qui ont subi des perles bien 
pins eonsldernbles. Paul Waner a etc le 
«eul des six fi enregistrer un gain, trois 
roups en sept essais le faisant grimper 
d'un point

pluie Mannsh et Charlie Oehrlnger ont 
perdu trois points chacun, tenus A rien en 
trois voyages au mrabre, 

l,e classement ee matin
P Ah Pts Cs Pc 

Mannsh, Sénateurs RH MR 70 14(1 3117
Oehrlnger. Tigers nz 352 90 133 373
Voamlk. Indlena Cd 230 45 an 372
P Waner. Pirates .. R3 35R «5 130 333 
Terry, (Jhints 03 359 75 12!) 359
■Alien, PbllllCS ........ ... 93 37» 0» 132 348

Le vétéran Wilson a piloté Chrys- 
mute à la victoire hier après-midi 
a la piste de King's Park dans le 
handicap Saint-Hubert, ht principa­
le épreuve à l'affiche, battant son 
plus dangereux rival, Learoyd, de 
l'écurie C. & AL, qui a fini en deux­
ième place. Cette épreuve fut la 
plus contestée de l’après-midi et 
trois longueurs seulement sépa­
raient les cinq chevaux inscrits 
dans cette course.

Big Blow et Woolorac ont été la 
combinaison gagnante du double 
qui a rapporté 815.30, tandis que 
Time Enough el Cyrano ont été les 
deux premiers chevaux du Quinella 
qui a payé $28.60 pour $2.

Dans la sixième course Barba- 
rossa a fait une chute el s’est cassé 
une patte dans le dernier tournant 
el il a dû être abattu. Ce coursier 
était la propriété de M. Howard,

PREMIERE COURSE. — Un mille. Trois 
ans et plus à réclamer. Chevaux cana­
diens. Bourse $300. Temps 1,41 2-5.

Die Cast, 111. Ralls.
Foggy Dew ,106, Mitchell.
Anoka. 110, Gibson.
Par Excellence, 116, Fator 
Jug of Gold, 106, Barker,
Bâton d'Amour, 111, Erwin.
Miss Johnston, 98, Peden.
Optical, 111, Sullovey.
$2 au mutuel rapportent sur Die Cast 

$3.20, 2.80, 2,35: sur Foggy Dew. 4 45 2.70
sur Anoka, 2.45.

DEUXIEME COURSE. — 6 furlongs Trots 
ans et plus, nés au Canada. Bourse $300 
Temps: 1.15 4-5.

Soliloquy, 105. Ralls 
Fatal Gift, 107. Marshlo.
Irish Consul, 104, Mitchell.
Hollandaise. 103. Erwin.
Wee Macgregor. 107, Moore.
Rambling Katie, 102. Beecroft 
Confection. 104. Wilson.
Le Canadien, 110, Gibson.
Hard Up. 107, Duggan.
$2 au mutuel rapportent sur Soliloquy, 

$2.90, 2.30, 2.35; sur Fatal Gift $2.85. 2.70. 
Sur Irish Consul, $3.20.

TROISIEME COURSE. — 6 furlongs 1-2. 
Trois ans et plus â réclamer. Bourse 
$300. Temps: 1.20 3-5.

Big Blow, 107, Ralls.
Maemere. Ilü, Wood 
En Avant, 107, Fator.
Red Grange. 112, Eames,
Imagale, 103, Erwin.
Ptllarita, 104. Mitchell.
Dawn Patrol, 107, Marshlo.
Vennei, 107. Chinn.
Avant, 95. Peden.
$2 au mutuel rapportent sur Big Blow 

$2.90. 3.75, 3.05: sur Meamere, $17.20. 8 10; 
sur En Avant, 2.65.

QUATRIEME COURSE Un mille.
Trois ans et plus, à réclamer. Bourse 
$300. Temps 1.41 4-5.

Woolarac. 115. Horvath.
San Gaff. 106. Mitchell.
Golidlan, 115. Peake.
Hot Spring, 111. Beecroft.
Washington Rose, 110. Duggan 
Corslnax, 110. Fator.
Chipmunk, 110, Peden.
Vicki, 104, Wilson.
Mere Wave. 106. Chnln.
Jolly Gal, 108. Erwin.
$2 au mutuel rapportent sur Woolorac 

$3.75, 2.30. 2.50: sur San Gaff. $6.90 et 
$4.85: sur Golidlan, $3.60. Le pari dou­
ble rapporte $15.30.

CINQUIEME COURSE. — Un mille. 
Trois ans et plus, Bourse $500. Saint-Hu­
bert. Temps: 1.40.

Chrysmute, 104, Wilson.
Learoyd, 125. Gibson.
Esperanto. 106. Ralls.
Euxine, 115, Fator.
Brandon Prince. 115. Peake.
$2 au mutuel rapportent sur Chiysmu- 

te $17.30 . 8.10. 5.50; sur Leraoyd. 4.50 et 
3.60. Sur Esperanto, $3 85.

SIXIEME COURSE. — Un mille Trois 
ans et plus, à réclamer Bourse $400. 
Temps: 1.40 2-5.

Cupboard. 111. Chinn.
Corduroy. 89. Barker.
Sorcery. 111. Horvath^
Judge Dtrenzo, 111. Ralls.
Squeeze Play. 111. Gibson.
BUI Looney. 110. Wilson
Barbarossa, 115. Marshlo. r-,inboard
$2 au mutuel rapportent, sur Cupboard

$13 30. 7 70. 5.90: sur Corduroy. *6 75. et 
4.00: sur Sorcery, 3.90.SEPTIEME COURSE. Un m le. Trois 
ans et plus à réclamer. Bourse *300. 
Temps: 1.41 3-5 

Time Enough. 111. Eamex 
Cyrano, 110. Erwln 
Hasola 10. Moore.
Egad. 110. Fator.
Dark Altos. 107. Sullovey 
Scara Olen, 94. Peden.
Fortune Bay. Ill, Ra’lf 
Frank. Grossman. 107. Case.
Social. 109. Peake.
Greg ormont. 110. Hendrick. -p.mp
« au mutuel rapportent sur 

Enough $14.85. 5.75. 4.50 sur Cyrano lL- 
90 et 3.75; sur Hoeola. *8.10. La wumtn»
rapporte $28.60.

Association Américaine
Tndlanapoua ^ 1

Burweu'ét Sprlnr: 0
rltv .7. oooio-i 5 2

ArrrH^r à la 5e manche, le terrain étant
Thomas'' et Glulanl. Hockette. Shealy. 
Moore et Brenzel. ,La partie MtnnaapoliB-MlUvaukeo fut, 
remise, le terrain étant détrempé.
Louisville .......................  002000000—2 1 0 0
Columbus ' 010100010- 3 8 0
Tlslng et Thompocn; Klinger et Angley. 

Le classement: „
O. P PC.

Minneapolis ............................ 54 42 563
Indianapolis ...............................  50 45 526
Louisville ............. 49 47 510
Milwaukee 49 48 505
Columbus .......... . . 48 4 8 500
St-Paul .................................... 46 48 489
Kansas City ... 45 52 464
Toledo . 44 55 444

Ligue du Pacifique
Portland 00003040?—R 14 1
Oakland .......................  203000000—5 8 3
Brame et. Cox; McEvoy, Rego et Raimon­
di
Hollywood .....................  110220010—11 13 3
Missions................... 000001300— 4 1 0 1
Shellenhnrk et Hershberger. Mitchell. 
Horne, Lucas et Fitzpatrick.

ses tactiques ne manquent pas leur
Dili

LE TENNIS
L Angleterre favorisée

Londres. Angleterre — Tandis nue les 
deux membres de l’équipe anglaise pou"
'•Bunnl** Pred Peuy et wP h
Bunny Austin, s entraînaient hier sur

lus de, Wlmbled<m. ies deux mem.
nn?( esy'pé américaine pour la coupe 
Davis. Fbank-X, Shields et 81dney-B Wood 
J .■ en lais aient autant sur un court vol- sin.

Nonobstant le retour remarquable de 
équipe américaine qui a disposé de 
équipe australienne, on croit ici que 

1 Angleterre remportera une victoire dé- 
oisive et finale sur les Etats-Unis et. les 
Anglais sont cotés à 4 pour 6 pour rem­
porter la palme.

Au tournoi canadien
Toronto. Onarlo. — Jouant un Jeu In­

vincible dans les deux derniers sets. Mar­
cel Rainville, de Montréal, a pris la me- 
?.¥,re, du, potléglen Philip Castlen, de 
i Université de Californie, en cinq lonss 
sets. 6-0. 3-6, 4-6. 6-4 6-0. La victoire
de Rainville est d'autant plus notoire 
qu il avait à lutter contre un brillant 
Joueur qui faillit gagrner après ses deux 
sets sensationnels, les deuxième et troi- 

i slëme.
Gilbert Nunns, de Toronto, a défait son 

camarade Ross Wilson de Toronto. 7-5 
; 6-2. 6-3.

Hal Surface, de Kansas City, a battu 
Lalrd Watt, de Montréal. 4-fl, 6-3, 6-4,
6-0.

Le match Walter Martin. Toronto, et 
Bob Murray. Montréal, a été arrêté au 
cinquième set. Martin gagna le, premier 
et le troisième 6-4 et 8-6. tandis que Mur­
ray obtint les deuxième et. quatrième 8-6. 
t\4 On continuera. aujourd'hui. Le< 
vainqueur rencontrera ensuite Surface.

Marcel Rainville rencortitrera Gilbert 
Nunns, dans l'autre semi-finale.

Voici les résultats obtenus hier

SIMPLES. MESSIEURS 

Quarts de finale:
Nunns défait Wilson 7-5. 6-2. 6-3: Rain­

ville défait Castlen. 6-0. 3-6, 4-6. 6-4. 6-0. 
Surface défait Watt. 4-6. 6-3. 6-4. 6-0;
Martin gagne le 1er et 3e sets 6-4. 8-6 et 
Murray ga^ne le 2e et 4e sets 8-6. 6-4. cha­
cun avait 2 parties au 5e set quand la 
pluie arrêta le Jeu

SIMPLES. DAMES 

Quarts de finale:
i Mme Nunns défait Mlle Burrltt 6-4. 9-7; 
Mlle of mas ter défait Mlle Sawyer. 6-0 8-6; 
Mlle Deacon défait Mme Gray. 6-1. 6-1: 
Mlle Youùg défait Mlle Rilling 7-5. 6-2.

SIMPLES. JUNIORS

Anderson défait, Tallby 6-2, 7-5. 6-1,
Robinson défait Eaton 6-4 6-0, 6-2: Durl- 
vagç défait Pope 7-5. 6-1. fl-l; Chelev ri* 
fait Duff. 6-3. 6-0. 5-7. 6-?..

SIMPLES. GARÇONS 

Seml-ftnalea
Hall défait Pope 6-3. A-J. Durlvag* dé­

fait. Kaye. 6-0. 8-4
t

SIMPLES, DAME, JUNIORS
Semi-finales: , _
Mlle Young défait Mlle Pope. 8-3. 5-3

OGUBLES, MESSIEURS 

Quatrième ronde:
IVahomi-Daves défont Pi'ont/v'-Mclx-nn 

6-1, 6-2. 6-2.
DOUBLES. DAMES 

Quart* de finals:
Mmes Peer-Salmond rtéfor.d Mmes Hof- 

melster-Rose. 6-4. 8-4, Mmes Gray-Wors- 
ley défont. Mlles DoollUle-Gausby. 6-0. 6-3. 

Semi-finale
Mmes Beer-Salmond défont, Mmes Grey- 

Worsley 6-3. 5-7, 8-4; Mlles Deacon-Young 
défont, Mlle* Kenny-Bost. B-4, 8-1

i t

Ua formr 
a plus pure 

sous laquelle 
e tabac peut 

être fumé
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Rapport du C. N.
Le rapport financier du Canadien Natio­

nal pour le mois de Juin 1934 accuse une 
augmentation de $2.398 de recettes nettes 
durant ce mois et de $7.357,523 d'amélio­
ration dans les recettes nettes pour les 
six premiers mois de l’année Les re­
cettes brutes durant le mois se sont éle­
vées à $13.915.447. soit une augmentation 
de $389.425 comparativement au mois d< 
Juin de 1933 Les dépenses d'exploitation 
ont augmenté de $387,027.

Au cours des premiers six mois de 1934 
les recettes nettes se sont élevées A $4.- 
378.541 contre un déficit, l'an dernier, de 
$2.978.981. soit une augmentation de $7.- 
357,523. Les recettes brutes accusent une 
augmentation de $12,021.876 et les déepn- 
ses d’exploitation une augmentation de 
$4.664.353.

Voici un sommaire du mois rte Juin et 
des six premiers mois:

Recettes brutes: 1934. $13 915.447. 1933:
$13.526,022: augmentation: $389.425.

Dépenses d'exploitation 1934: $12.927,- 
154; 1933 $12,540.126; augmentation’ $387,-
027

Recettes nettes. 1934 $938 293: 1933:
$985.896: augmentation $2,398

SIX PREMIERS MOIS:
Recettes brutes. 1934: $79.496.747, 1933:

$67,474.871: augmentation $12.021,876
Dépenses d'exploitation. 1934: $75 118,- 

206; 1933: $70.453.852: augmentation $4,-
664.363

Recettes nettes, 1934’ $4.378,541. 1933:
♦$2.978.981: augmentation $7.357.523

♦ Déficit.

Beaufor Cold Mines Ltd

Le classement
des équipes

A un? assemblée, tenue le 24 Juillet 1934, 
les actionnaires suivante furent, élus of­
ficiers et directeurs de la compagnie:

Président: Pierre Beouchemln, vice-pré­
sident Sullivan Cons. Mines, 
'Vice-président: John-T Rankln. direc­

teur Holllnger Cons. Gold Mines; gérant- 
général N.-A, Timmins Gorp,

DIRECTEURS.
Hector Authter. M.F.P , président Read- 

Authler Mines.
J.-Roméo Oauvreau. LC . directeur de la 

Sullivan Cons Mines et de la. Champlain 
OU Products Co.

A.-H. Paradis. T.C , président de la Sul­
livan Cons. Mines . et directeur de la 
Champulaln OU Products Co.. Asbestos 
Corp., Montréal, Mining fr. Development 
Corp. of New-York, New-York.

Paul Ranger, C.R
Trésorier: Adélard Beauchemln
Secrétaire: Aldérlc Archambault, 

éè AA AA
De retour de la propriété, le président 

fait rapport que le creusage des deux ni­
veaux additionnels se poursuit d'une fa­
çon satisfaisante,

Trenle hommes travaillent actuellement 
A ce développement sur les cnnsctls de 
géologues et d'ingénieurs compétents.

T,'Ingénieur qui était en charge anté­
rieurement. M, J.-C-R. MacPherson. rap­
porte 18,000 tonnes de minerai développé, 
d'une bonne valeur commerciale..

.Le bureau de direction actuel prévoit 
qu après six mois de développement In­
tense. réreetlon d'un moulin d'une ca­
pacité moyenne sera Justifiée

1 iIGUE AMERICAINE

Résultat’ des parties
UOUB AMERICAINE

Now-York 3, Saint-Louis 1 
H oh ton H. Dot mit 2 
Ghinigo n, Wa-shington 0 
Philadelphie h Cleveland. 

Kmnlae. phile.

MOTTE INTERNATIONA!.B

PnlMmoi’e fl. Mont-réel 2.
Puf fuir» 11, Albany 4 
Rochester 4, Newark 1 
Toronto 5. Syracuse 5.
Arrêtée A. la Be A cauae rte pluie

MOU* NATIONALE

Sii1nt-T.mil* 7. New York 2 
New-York fl. St-Loula 3. 
Prooklyn fl. Chicago 3 
i isburg 3. Philadelphie 0 
l i .adolphle 5. Pittsburg 3. 
Cincinnati 12, Boston 5.

New York
Detroit
Cleveland
Boston
Paint Louie
Washington
Philadelphie
Chicago

O P
56 34
57 35 
50 40 
50 44 
40 45 
43 50 
35 54 
32 61

I.IOtJE INTERNATIONALE

Newark
Toronto
Rochester
Albany
Montréal
Buffalo
Syracuse
Baltimore

63 40 
60 12 
60 44 
51 48
51 50
48 55 
42 57 
38 67

PC
622
620
556
532
471
462
393
344

61
588
577
515
505
166
124
295

Lc pari double
A Detroit: Uptodnte et Campagne rap­

portent $21.80. _ ,
A Arlington Dark. Panning Doll ei R.oysl 

Leon O., rapporten t$279.90 
A Stamford Park: Rough Waters et. Lost 

Spirit rapportent $139.80
A Balnbrldge: Probationner et. Sports 

Maudln rapportent $142.00,

Paul Lebrun
contre Trudeau au

Shade Exchange
Le promoteur Jos. Giroux, qui ai­

me toujours à satisfaire su nom­
breuse clientèle au Stade Fxehan- 
Se, a cédé gracieusement aux ins­
tances des amateurs de lutte qui 
lui demandaient etc faire rencon­
trer Jacques Trudeau avec Lu­
cien Ouellette. Tout le monde con­
naît l’amitié qui existe entre An- 
grignon et Lebrun et ce dernier 
fera tout son possible pour venger 

| Angrignon pour la défaite que Tru­
deau a fait subir à son jeune élève, 

j Je ne tiens pas rancune à Trudeau 
I parce qu'il a battu mon protégé, 

de nous déclarer Angrignon, sou- 
lemcnt je ne pensais pas qu'il au­
rait osé assommer Lucien Ouellet­
te pour remporter la victoire, car 
si j’avais su que Trudeau serait al­
lé aussi durement j’aurais averti 
Ouellette, et ee dernier se serait 

I tenu sur ses gardes. Four la ren- 
j contre de mardi soir, je ne crois 
j pas devoir m’en mêler, car Lebrun 
1 commit assez son métier qu'il saura 
| bien se tirer d'affaire même avec 
i Jacques I rudeau. Mais le promo- 
| leur Jos. Giroux nous a dit hier que 
; Jacques Trudeau lui aurait décla­

re qu il ferait tout aussi bien avec 
I Lebrun qu'il a fait avec Lucien 
Ouellette. Voilà les paroles signifi- 
i atives de I rudeau, et pour peu 
qu'd les me tir à exécution le public 
est assuré d'une rencontre orageu­
se, car il est certain que le chani- 

j Pion Paul Lebrun qui en a vu de 
j toutes sortes durant sa longue car 
mere no voudra pas s'en laisser 
imposer par le jeune Trudeau. I.a 

: r ne nuire semi-finale sera elle aussi 
d une grande importance parce nue 

, ,(1'.l.('uj1e Arthur Proulx lancera un 
I défi à Mené Angrignon s’il pon- 
j 'ait battre te vétéran Fred Lrbrl,
, dans la rencontre de mardi pro- 

,.'hol,n 'lui servira de semi-finale à 
I !;! T,J,,lr<' '•‘t promoteur Giroux au 
I Made Exchange.

Crosse à Bordeaux
1 bbf> personne ont. vu è l'oeuvre m. 1 

manche dcmlcr le Royal défaire J Rnr. I 
?» ,P.ar lP r,'s’,ltn(, de 15 è 9. malgré’ 
la résistance^ opiniâtre dp nos gars, lis
déch»nchéaa^trV l!’s P^Vaux ont
neciffm.né A la rternièrr» période Jim Du-anrenu et, Eddie Green ‘ont fnll du heàu 
tinvail pour le club local 

Dimanche le 29. A 7 h p.m„ Bordeaux recevra la visite du "Point ' °ra 
Le Club Bordeaux lauce un défi A tous 

les clubs amateurs de lp province, pour 
>cnselgncmepls ".'ndresser é Jos Bal'lnr- 
geon. 12200 Valtnont. ou tét. BYwatcr 0321.

Les parties dans 
les grandes ligues

LIGUEA MERIGAINE

Washington 000000000 - 0 6 2
Chicago 00540000x 9 11 1
Weaver. McGoll et Swell, Phillips; Jones 
el Madjeski.

M y a eu pluie A Philadelphie, où les 
Athlétiques rencontraient le Cleveland 
Boston 200110511 — 11 17 1
Detroit 000110009- 284
Johnson et Ferrell Sorrel, Auker, Mar- 

j berry. Phillips et Cochrane, 
i New-York 000300000 3 4 1
i Saint-Louis 000000001 1 4 0

Fêtes de Gaspc

Gomez et Dickey; Newsom, Coffman el
| Hemsley.

LIGUE INTERNATIONALE

Buffalo 840010000—11 10 2
Albany 000004000 - 4 7 2
Kowallck et. Crouse; Blanton. Edwards, 
Milligan. Jones, Fllley et Klumpp. 
Rochester UOOOOIOO— 4 11 0
Newark 100000000 - I 5 2
Harrell et, Florence. Devens. Larocca. 
MacDonald et. Kies, Glenn.
Toronto 00001040 - S » 2
Syracuse 21002000 - 5 10 0

Partie arrêtée K la 8e. pluie.
Lucas. Hilcher et Heving; Fussell, l.lska 
et Cronln.

LIGUE NATIONALE

j Pittsburg 000020100— 3 9 0
Philadelphie 000000000- 0 3 0

French et Grace. Collins et Todd. 
Deuxième partie:

Pittsburg 1100)000 - 3 12 1
Philadelphie 00202001x 5 12 0
Smith. Hoyt et Padden. C Davis et Todd 

j Saint Louis 201400000 7 1 0 0
New York 002000000- 2 8 1
P. Dean, J. Dean et. Davis; Hubbell Sal- 
veson et, Mancuso. Dannlng 

î Deuxième partie:
i Saint, Louis 000000012— 3 9 0

New York 00020022 x 8 9 3
Walker. Mooney et Delancey; Fltaslmmons 
et, Mancuso.
Chicago 200000100 — 3 8 0
Brooklyn 00303000X— 8 7 0
Weaver, Tinning, Root et Hartnett. Za­
chary et. Lopez.
Cincinnati 001005105—12 10 0
Boston 101002100— 5 12 4
Frey, Derringer et Lombardi, Frankhouse, 
Mangum et. Barrett

1 JOUE NATIONALE

New York 
Chicago 
Saint Louts 
Bm ton 
Plttehunt 
Philadelphia 
Brooklyn 
Cincinnati

59 34 
55 .18 
54 38 
48 49 
42 48 
40 83 
48 52 
30 60

I
834 1 
80-1 
800 1 
484 
477 I 
430 I 
435 1 
333

Les coups dc circuit
MAJEURES

Hier Oehrlg. Yankee*. Oroce. Pirates. 
P Waner. Pirate*; Rothroek. Cardinals; 
Delnneey. Cardinals; Crlte. Giants; Lelber. 
Giant*: Taylor. Dodger*. Cuylrr. Cubs: 
chacun un.

I,es meneurs: Foxx, Athlétiques, 32; 
Gehrig. Yankees. 29; Johnson. Athlétiques. 
2fl; Oft, Olante. 24: Berger. Braves 22.

Tnl.nl pour la ligne Américaine: 481. 
pour 1ft ligue Nationale: 484. Total 925.

LIGUE INTERNATIONALE

Clancy. Buffolo: 1.
Les meneurs Barton. Newnrk 23, Bing- 

ton. Albany. 22. Abernathy. Bnltlmore. 15; 
Tucker. Buffalo 13; Wlnsctt. Rochester. 
12; Crnbtree. Rochester 11; Carnegie. Ho­
mester. 11. Total. 485.

Marathon de nage
î-n mnrnthon do nage do 1& Fédération 

populalrr qui ntirn liru \c .«tamed 1 lî août 
prochain cm «anctionné pnr la Canadian 
Amateui Association, le départ sp fera 8 
Longùpuil. le maire do Montréal. M Ca- 
imillen Hondo, «©rr présent à rettr courae, 
11 y aura aussi un© course en bicycle, dont 
M. le maire donnera, tout probablement 
le filgnnl du départ

A céttt occasion Ica marchands et les 
manufacturiers qui voudraient donner do 
couper, ou do prix .sont priés d’envoyer 
cc «prix nu bureau central rie la Fé­
dération populaire

Adresser comme suit M H Deaormeaux. 
organisateur du Marathon de nage 457 
avenu»' Vigor. Montréal

25 ans, 25,000
QUE CHAQUE LECTEUF NOUS 
EN TROUVE UN AUTRE, ET LE 
BUT SERA DEPASSE.

Où ils jouent
aujourd'hui

LIGUE AMERICAINE
netrr.li. è Chlcagn.
Cleveland A Saint-Louis.
Seules parties au programme

LIGUE INTERNATIONALE

Montréal A Baltimore 
Rochester A Newark 
Toronto à Syracuse 
Buffalo ft Albany.

LIGUE NATIONALE

Brooklyn A Boston.
Philadelphie A New-York, 
Saint-Louis A Pittsburg 
Seules partie* au programme

Montréal. 26. Son F.mincncc t* 
Cardinal Villeneuve se rendra aux 
fêles de Gaspé, en wagon purlieu 
lier altaché au train spécial des es 
eursionnistes du Devoir el de L ie 
tion calliotit/uc. aunonee M. A. A 
Gardiner, gérant général adjoint du 
service des voyageurs du Canadien 
National.

L’initiative prise par celle com­
pagnie, a la suggestion de S. L. Mgr 
1t os s, el avec l'assenlimenl dc Son 
Kminence, permettra aux voyageur', 
venus par train spécial de parliei- 
per à Ci m posante réception en 
l'honneur du Primai canadien. I? 
soir du 24 août. La cérémonie pré­
sidée par S. L. l’évêque de Gaspé, 
entouré de tout le clergé gaspésien 
el des notables, marquera l’ouver 
lure officielle des fêtes du tome 
centenaire de la découverte du Ca­
nada. Elle sera suivie d'un dîner 
de “chez nous”, dont Son Lminen 
ce sera l’hôte d’honneur et auquel 
les exeursionnisles prendronl part,

M. O.-A. Trudeau, chef du ser­
vice des voyageurs à la gare Bona- 
venture. et M. J.-K. Lelilanc, agent 
du Canadien National pour le dis 
triei de Québec, ont été chargés de 
l’organisation de ces trains el sont 
en mesure de fournir tous les ren­
seignements désirés.

Un seul journalisme 
va suffire. . ,

Toronto, 27. (S.P.C.) Lr gnp. 
vernement ontarien annonce la no­
mination fie John O. Hambleton, 
journaliste, comme directeur de la 
publicilé du ministère de la voirie. 
En même lemps. M. Hambleton 
s’occupera de la publication de plu­
sieurs autres ministères et départe­
ments. Il remplacera à lui seul plu­
sieurs fonctionnaires, dotés dc 
liants salaires.

Celui que la mort guettait

(r Vv
- S \

.s**»'* * L

Sous contrôle

: .Vf ,
V /** i.

Ttigaiid, 27 (S. P. G.4.—Les pom­
piers volontaires de Migaud ont en­
fin maîtrisé le feu qui s’est déclaré 
dimanche dans un buisson et qui. 
depuis celle date, faisait rage dans 
la pépinière environnante, mena-. 
yanl même la Grotte de Lourdes,! 
lieu de pèlerinage.

Chute
Gisèle Vaillanrourt, fi ans, est 

tombée, mercredi, vers fi heures, 
du second étage du domicile de ses 
parents, 1025 Lngnuchetière ouest. 
Transportée à l'hôpital Saint-Luc, 
on dit qu'elle souffre d’une fractu­
re du crâne cl que son état est ''ssez 
iucmiéliuiL

Vf
i

t fw»®

f 'l]È|
m. m

Le chancelier Dollfuss, assassiné mercre­
di dans son bureau de la chancellerie. 
Cette photo a été prise à l’aérodrome 
Croydon, en Angleterre, au cours 
d'une mission officielle du chancelier. ^



2? juillet 1934'Montréal, vendredi JLE DEVOIR
Au conseil

municipal
Crédit additionnel de $90,000 

pour l’extension de l'hôtel de 
ville — Emplois vendus à 
l’égout collecteur Mont-Royal 
— Protestation de M. Auger 
contre la permission donnée à 
certaines associations de tenir 
des assemblées publiques dans 
certains parcs — Contrôle de 
l’approvisionnement de glace 
— Le secret autour des acci­
dents de solotrams
Le conseil municipal a tenu hier 

après-midi une courte séance. 
Treize rapports de l'exécutif ont 
été adoptés. Voici l'objet des prin­
cipaux: annuler le rôle de réparti­
tion de l'expropriation des rues 
Iberville et Chapleau et donner 
instruction au président des esti­
mateurs de préparer un nouveau 
rôle. Constituer en corporation 
l’association dite “Club social Mai­
sonneuve”. Voter un crédit supplé­
mentaire de $90,1100 relativement à 
l'agrandissement de l’hôtel de 
ville, pour le parachèvement de 
l’édifice en construction, l’amélio­
ration des voies d’accès au Champ 
de Mars et pourvoir a l’ameuble­
ment des voûtes, des bureaux etc. 
Voter une pension de $2,000 par 
année à M. Victor Foucault, à par­
tir du 1er août 1934. Transmettre 
un projet de règlement au sujet de 
la glace. Transmettre un projet de 
règlement amendant le règlement 
de construction du quartier Saint- 
André.

Le projet île règlement au sujet 
de la glace permettra le contrôle 
par le service de santé de l’appro­
visionnement de glace qui entre à 
Montréal pour consommation loca­
le. Jusqu’ici la ville ne pouvait 
exercer ce contrôle que dans son 
territoire ou les endroits contigus. 
A la dernière session la Législatu­
re a permis à la ville d’exercer un 
contrôle sur la provenance de 
toute la glace qui entre à Montréal 
pour consommation locale. La 
ville pourra prohiber l’importation 
de la glace qui ne rencontrera pas 
les conditions voulues et le viola­
teur de ce règlement sera passi­
ble d'une amende de $50.

11 y a eu ensuite quelques inté­
ressantes interpellations. M. l’éche- 
vin Auger a demandé au president 
s’il est vrai que l'exécutif a per­
mis à certaines associations de te­
nir des assemblées publiques dans 
les parcs. M. Savignac répond qu’il 
s’agit seulement d une tolérance; on 
permettra à certaines associations! 
de lenir des assemblées dans cer-i 
tains parcs à certaines heures du 
jour.

i^e leader du conseil a alors dé-j 
claré que cela peut donner ouvertu-1 
re à de graves abus, qu’il protes­
te contre cette permission et qu’il 
lient à décliner toute responsabi­
lité sous ce rapport. M. l’échevin ! 
Biggar a immédiatement déclaré | 
qu’au contraire il approuve entiè-j 
rement l’attitude du comité exécu-1 
tir sur ce sujet. M. Houde déclara j 
alors que les deux échevins étaient 
hors d’ordre (on ne peut pas, à 
l'article des interpellations, parler 
autrement que pour poser une 
question ).

Après l'asembiée, M. Caron, éche- 
vin de Maisonneuve, a dit qu’ii ne 
permettra pas aux membres du par­
ti ouvrier et de la Canadian Labor 
Defence League de tenir des assem­
blées dans le parc Morgan. Les 
gens de Maisonneuve sont paisi­
bles, a-t-il dit, tout le monde va 
dans les parcs, même ceux qui ne

tiennent pas entendre ces dis- 
cours-là. Si ces messieurs veulent 
absolument parler aux électeurs de 
Maisonneuve ils sont les bienvenus 

| dans la douzaine de salles qu’il y 
a à louer. Les échevins Brien, Jarry 

; et Hogan, dans les quartiers des- 
j quels se trouvent trois autres parcs 
| où les assemblées sont permises, 
| attendront la réaction de leurs 
I électeurs; ils ne sont pas opposés à 
j ces réunions pour le moment, mais 
i s’il y a des plaintes ils intervien- 
j dront pour faire casser la permis- 
[ sion que l’exécutif a donnée à titre 
! d’expérience.
| M. l’échevin L’Archevêque a de- 
j mandé à M. Savignac si la police a 
| reçu des instructions concernant 
les accidents de tramways depuis 
1930, et s’il y a moyen de savoir 
quels accidents de tramway sont 
survenus depuis. M. Savignac dit 
qu’aucune instruction particuliè­
re n’a été donnée h ce sujet à sa 
connaissance. M. Dupuis dit qu’un 
journal a publié que la police ne 
donne pas aux journalistes les nou­
velles des accidents survenus aux 
solotrams et que c’est sans doute là 
l’objet de la question de M. L’Ar­
chevêque.

M. Houde fait observer que le 
directeur de la police a reçu ins­
truction de ne pas donner d’entre­
vues aux journaux sans l’autorisa­
tion du comité exécutif, et que c’est 
sans doule là la raison pour laquel­
le on ne donne pas les nouvelles. 
M. Lesage dit que tous les chefs de 
services municipaux ont d’ailleurs 
reçu des instructions analogues.

Et comme M. L’Archevêque in­
siste pour savoir comment s’y pren­
dre pour avoir telles informations, 
M. Savignac lui suggère de présen­
ter une motion au conseil, laquelle 
motion ira ensuite à M. Parent, le 
directeur des services municipaux, 
qui communiquera avec la Com­
mission des tramways à ce sujet.

M. l’éehevin Gillmor a demandé 
au président s’il est vrai que des 
emplois à l’égout collecteur de la 
rue Mont-Royal ont été vendus $35 
pièce et qu’on a fait le commerce 
des lettres brunes qui sont distri­
buées par les fonctionnaires de la 
Commission du chômage. Comme 
M. Gillmor voulait faire là-dessus 
un discours et produire des docu­
ments à l’appui de ce qu’il affir­
mait, le président lui a suggéré de 
soumettre la question par motion. 
Mais M. Dupuis a dit qu’une telle 
motion devrait venir à une pro­
chaine séance, parce qu’elle n’a­
vait pas été soumise au caucus du 
matin; on lui a fait remarquer que 
eetfe coutume n’est pas un règle­
ment du conseil, mais M. Dupuis a 
dit que si l’on présentait une telle 
motion au cours de la présente sé­
ance, il imposerait l’ajournement à 
la prochaine réunion.

M. Gillmor, qui est procureur de 
la Couronne, a recueilli sur la ques­
tion trois cahiers de témoignages 
qui démontrent, prétend-il, que 
des étrangers oui obtenu du tra­
vail el même certains étrangers 
d’en dehors de Montréal. M. Savi­
gnac a admis qu’il avait reçu des 
plaintes au sujet de l’emploi à l’é­
gout de l’avenue Mont-Royal et il a 
dit que des inspecteurs de la ville 
sont à enquêter là-dessus et feront 
rapport à l’administration.

M. Goyette a demandé où en est 
la réorganisation du chantier mu­
nicipal et si les vieux employés ont 
chance de reprendre leurs places. 
M. Savignac a répondu que la ré­
organisation est en cours et que 
les vieux employés seront réenga­
gés d’abord. Quelqu’un ayant ajou­
té: “s’ils sont compétents”. M. 
Goyette a ajouté en souriant: Quel­
le différence que ça peut faire?

Puis on a passé à l’ordre du 
jour. Le conseil a adopté le rap­
port ajourné du comité exécutif re­
commandant l’achat, sans recou-
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rir à la demande de soumissions 
publiques, de certaines machines, 
ameublement, etc., requis pour l’é- 
tablksenjent du nouveau système 
de comptabilité. (Gela atteint, sauf 
erreur, la somme de $125,000).

On vote ensuite les trois lectu- 
i res d’un règlement pourvoyant à 
un emprunt de $342,940.09 pour 
payer l’excédent des dépenses sur 
le montant de l’emprunt autorisé 
pour exécuter des travaux de chô­
mage. M. Houde a déclaré après 
l’assemblée que l’on va continuer 
les travaux de chômage commen­
cés et exécuter ceux qui étaient dé­
cidés et que la commission muni­
cipale de Québec a approuvés.

On adopte ensuite la motion de 
MM. Auger et Leduc, dont nous 
avons parlé dans le compte rendu 
de la dernière séance, et qui re­
commande la construction d’une 
base aérienne et l’exécution de cer­
tains travaux à File Sainte-Hélène. 
MM. Schubert. Dupuis. Kiel, Bélan­
ger et Goyette ont exprimé leur 
dissidence. Puis le conseil s’est 
ajourné.

Voici comment se répartit le 
montant de $90,000 voté pour le pa­
rachèvement de l’extension de l’hô- 

j tel de ville. M. Simeon Brais, ar­
chitecte de cette construction, es­
time qu’il faut $75,000 pour tout 
compléter. Le comité exécutif a 
ajouté à cela $5,000 pour le pava­
ge autour de l’édifice et l’élargisse­
ment de l’entrée du Champ-de- 
Mars, et $10,000 qui représentent 
les honoraires de M. Brais.

Les contribuables pourront ad­
mirer dans cette extension de 
vraies merveilles: plancher, et 
comptoirs de marbres, etc. Mais 
c’est le bureau du directeur des fi­
nances qui sera chic; il rivalisera 
avec les autres beaux bureaux de 
l’hôtel de ville. Le mobilier sera 
en noyer français et en ébène; 
voici quelques chiffres; bureaux 
$300; table, $175; bibliothèque, 
$200; table de téléphone, $50; fi­
lière, $240; garde-robe, $150; pa­
tère, $55; fauteuil, $95; 5 chaises à 
$85 pièce, panier à rebut, $35; 
deux paniers à lettres à $10 pièce, 
(leux glaces de bureau, $50. Et 
voilà ce qu’on appelle familière­
ment à l’hôtel de ville la cuisine 
d’été de l’échevin ‘Pit’ Monette.

Commission des parcs
La nouvelle Commission éehevï- 

nale des parcs s’est réunie pour la 
première fois mercredi et a élu M- 
l’échevin Bray comme président. 
C’est la coutume que le proposeur 
d’une résolution à la suite de la­
quelle une commission est formée 
soit président de cette commission. 
Mais l’échevin McKenna proposa de 
nommer M. Leduc, écheyin 
d’Ahuntsic, à cause de l’hostilité 
des journaux anglais contre le pro­
jet de M. Bray de construire urte 
route carrossable jusqu’au chalet du 
mont Royal. MM. Filion et 
bert furent d’avis de nommer quand 
même M. Bray président, ce qui fut 
décidé. M. Bray déclara que l’opi­
nion de lord Âtholstan lui impor­
tait peu.

M. Leduc suggéra de demander 
au surintendant des propriétés de 
la ville la liste des lots vacants qui 
appartiennent à la ville afin de 
former des parcs là où la ville a de 
nombreux terrains, et de voir à 
échanger des terrains pour com­
pléter des groupes de terrains et 
en faire des parcs. Tout le monde 
approuva cette idée, sauf M. Schu­
bert, qui fut d'avis que la commis­
sion doit d’abord commencer par 
faire ses preuves avec les parcs 
déjà existants en voyant à ce qu ils 
soient propres et bien tenus. Nous 
devrions, dit-il, demander à 1 exe­
cutif de l’argent pour faire travail­
ler les chômeurs dans les parcs se­
lon le plan (pie j’ai déjà soumis aux 
échevins. Faisons quelque chose de 
visible dans les parcs que nous 
avons avant d’en ouvrir d’autres.

M. Bray suggéra de commencer 
par le parc Mont-Royal. Il y a la 
beaucoup de travail à faire. M. 
Schubert suggéra une visite de la 
commission au mont Royal, ce qui 
fut décidé. Cette visite nura proba­
blement lieu mardi prochain.

CHANCELIER D AUTRICHE
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Le Prince Ernst von Starhemberg, leader 
de l’armée fasciste Heimwehr, qui 
succède comme chancelier d’Autriche 
a Doilfuss, lâchement assassiné.

Exposition

rains 
de

è BANFF et LAC LOUISE
— amusements variés

atmosphère vivifiante!
Prenez cette année vos vacances dans les Mon­
tagnes Rocheuses. Jamais pareil voyage n'a pu se 

faire à si bon marché. Tous les sports golf, natation, pêche, tennis, 
promenades à pied ou à cheval. Hôtels luxueux à Banff, Lac Louise 
et Lac Emeraude. Chalets confortables à Yoho, Wapta, Lac O’Hara, 
Lac Moraine et Radium Hot Springs. Vous pouvez séjourner en ces 
divers endroits à des prix très modérés.

SEMAINE DE GOLF
Terrain de l'hôtel B«nff-Springi

Association des Parcs et Ter- 
us de jeux de Montréal projette 

ue tenir une foire-exposition du 2o 
août au 3 septembre, au coin des 
rues Ville-Marie et Ontario. Le but 
est de recueillir des fonds P^ll.r 
construire l’hiver prochain à Mai­
sonneuve un établissement sportif 

1 avec salle publique, etc.
On croit que M. le Trtaire Houde 

' présidera l’ouverture officielle de 
cette exposition et que les patrons 
honoraires en seront sir H. Monta­
gne Allan, M. K.-W. Beatty et le co­
lonel Herbert Molson. Les attrac­
tions y seront nombreuses et va­
riées et dans plusieurs cas gratui­
tes. _____ _ ^

Réorganisation
Toronto, 26 (sTfb C.). -Le pre­

mier ministre de l’Ontario, M. Hep­
burn, a annoncé que le chermn.de 
fer ontarien du lémiskamingue et 
de l’Ontario-Nord sera complète­
ment réorganisé. __

Feu Wilfrid Lussier

Ren*eifcnez-vou* au *ujet de l’excurtlon 4 
cheval (Trail Ride) du 27 au 30 juillet et de 
rexcurnion à pied (Trail Hike) du .i au h 

août.

s70 
i 560 

s50

20-25 août
Prix modérét pour voyages 

aller-retour à la côte 
du Pacifique

pai ctitmin de fer et Ici Grandi Lact à
Vancouver, Victoria et 

Seattle 
de MONTREAL
Validité de 45 jours $117.75 
Validité de saison $132.30

Tous renaelgnement» de votre ngent local ou rie tout agent du Pacifique 
Canadien, ainsi qu’à 201 rue Salnt-Jaeques ouest 8.18K

PACIFIQUE CANADIEN

6 JOU*S INOUBLIABLE* . . 2
in jm h R&'ifT. 2 Joura ah f/nnw 2 
,'Airs »u Iac Emeraude 124 irtlilAa 
en auto. Tout frai*
S JOURS MERVEILLEUX 
Jour h Hariff. 2 jour* au Lar Louise, 2 
nu.** au Jac Euieraude- J24 Bilh'xi 
en auto. Tout tr«i*
4 JOURS AGREABLES . 1 Jour à
Banff. 2 ) / .ru au Iar Louise. 1 Jour 
au Imc iùnerfttKk' 124 mlllf* en auto.

Tout fralt
Tfmtm 1m rmndniuwMd nommenoent à Banff ou 
A Flfl'l. t/nàtel Hanf? ;;.rlng» e-a ouvert de 
puLt i - 13 Juin Le < hAtenii 1a" I.o»j|"e )r 
r Ti&if-t du Lac KmerAude « ouvrront le 22 Juin
Ajouto* It fit1* du billot dt «h«min de fer 
de point de départ.

Ces lours derniers en 1 église de St-Hçn- 
| rl de Montréal ont eu lieu les 

de M Wilfrid Lussier. La levée du corps 
fut fait.' par M le curé Roux et le service 
fut chanté par l'abbé Gonzague I-aJole as- 
Msté des abbés Hébert et, Sirota, diacre et 
sous-diacre Aux autels latéraux. MM. les 
abbés Caron et Décarie chantèrent des 
ms'isex de requiem. Au choeur, on retnar- 

! quatt MM. les curés Deslongchamps et Du-
°Murvlvent à M Lussier: sa femme Ro- 

; «e-Anns. Watler; ses fils. Armand, Georges 
et Lucien ; ses filles. Simone et Marie; i sa belle-fille. Mme Armand Lussier (Regi­
na Duquetter ; ses frères, Télesphore, 
Jr an-Baptiste, Joseph-lnlnée. Exlmère, 
Philippe et Cyrille, sa soeur, Mme Joseph 
Archambault (Marie-Louise Lussier;,

Les porteurs étalent MM Ernest Bru­
net. Cyrille Lamothe, Joseph Lajoie, 
Charles Lussier, Joseph Charette et Alex­
andre Côté

25 a «Z 25,000

QUE CHAQUE LECTEUR NOUS 
EN TROUVE UN AUTRE, ET LE 
BUT SERA DEPASSE.

La navigation

Les paquebots 
transporteront notre

blé en Europe
Le mouvement des grains du 

port de Montréal vers les ports 
d’outre-mer va connaître une re­
crudescence encourageante. La 
Commission du porl de Montréal 
vient de conclure des arrangements 
en vertu desquels tous les transat­
lantiques vont prendre à bord, 
comme partie de leur cargaison, 
une certaine quantité de grain. A 
l’avenir aussi, les navires irrégu­
liers ou “tramps” qui partaient de 
Montréal à vide souvent pour al­
ler prendre ailleurs leur cargaison, 
feront désormais leur plein de cale 
d’ici. D’autre part, la Canada 
Steamship Lines compte huit car­
gos de plus en service entre Mont­
réal et Fort-William que l’année 
dernière.

Les Bessborough au Saguenay
Lundi matin, s’embarqueront à 

Québec le gouverneur général du 
Canada et lady Bessborough ainsi 
que leur suite à bord du Lady Grey 
pour une croisière sur le Saint-Lau­
rent et le Saguenay. Le capitaine 
J.-L. Corriveau commandera le na­
vire. Mardi soir Leurs Excellences 
seront au Manoir Richelieu. Le na­
vire sera de retour à Québec mer­
credi matin.

Excursion par bateau
aux Trois-Rivières
La compagnie Canada Steamship 

Lines annonce qu’elle organise une 
excursion par bateau aux Trois-Ri­
vières pour permettre à tous ceux 
qui désirent assister aux fêtes du 
troisième centenaire de s’y rendre 
j/ar la route séculaire du fleuve. Le 
départ aura lieu demain soir à 6 
h. 30 (solaire).

Inconvénients du bas niveau
des canaux
La vague de sécheresse a pour 

principales conséquences de faire 
descendre encore davantage le ni­
veau de l’eau dans le port et les ca­
naux et de nuire à la végétation 
dans la région de Montréal. On rap­
porte que le cargo Weyburn a dû 
attendre quarante-huit heures pour 
pouvoir franchir les canaux du St- 
Laurent près de Montréal, à cause 
du bas niveau de l’eau. On sait que 
les cargos ne doivent pas avoir un 
tirant d’eau dépassant 13 pieds et 
6 pouces présentement.

Ces chevaux n’avaient pas faim
A la suite de la nouvelle publiée 

par les journaux d’hier disant que 
les 145 chevaux qui ont pris part à 
un rodéo en Angleterre sont arrivés 
à Montréal sans foin depuis plu­
sieurs jours, M. G. D. Huband, gé­
rant général de Cunard-White Star, 
a déclaré (pie cela est absolument 
sans fondement, il prétend, en re­
courant au témoignage du capitaine 
du cargo Salaeia qui a transporté 
les chevaux que ceux-ci n’ont man­
qué de rien. Hier, d’après des ren­
seignements qui semblaient sûrs, 
nous annoncions que les chevaux 
avaient manqué de foin avant mê­
me que le navire entrât dans le 
golfe.

Le cargo Salaria quittera Mont-1 
réal le 4 août nrochain pour Bir­
kenhead et Bristol avec 700 ani­
maux.

Le “Terrebonne”
Le va peur Terrebonne, qui a 

frappé le Lady Somers mercredi 
soir, au cours d’uu virage, à lu 
Longue-Pointe, pourra reprendre 
ses excursions au clair de lune .sa­
medi soir, nous annonce-t-on.

Plus d'admission aux paquebots
M. J. Kavanagh, surintendant in­

térimaire des douanes à Montréal, 
a appliqué hier soir lors de l’arri­
vée du paquebot Montcalm un rè­
glement nouveau, en apparence, 
défendant à toute personne que ce 
soit, y compris les journalistes, de 
monter à bord, tant que tous les 
passagers n’en sont pas débar­
qués.

A bord du “Montcalm"
Le paquebot Montcalm, du Pa­

cifique Canadien, qui vient d’arri­
ver dans notre port venant de 
Cherbourg et Southampton, repar­
tira samedi matin à destination de 
Glasgow, Belfast et Liverpool. Par­
mi ceux qui s'embarqueront à son 
bord, on remarque M. A. H. Muddi- 
rnan, commissaire canadien du 
commerce à Milan, et Mme Muddi- 
man; M. H. W. Thorp, Mme M. 
Saddler, Mme J. O. Apps, M. ,1. IL

------------------------------D U P U I S-------------------------------

Samedi est un jour d’aubaines pour hommes

Bonnes chemises
Forsyth’ et ‘Arrow*

avec collet à même seulement.

L’une des lignes les plus populaires 
depuis le printemps et deux marques 
très avantageusement connues!... 
Bonne qualité de broadcloth à rayu­
res de diverses nuances. Encolures: 
IB’/z à I6V2 dans gfl f" 
le lot. Ces chemises 
valaient 2.00 cha­
cune. Spécial, same­
di, chacune ....

Æ
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Au rez-de-chaussée (Ste-Catherine)

5000 CIGARES
Double Header

Pour vos vacances, pour la ville, le bureau, 
achetez de tels cigares. Vous en apprécie­
rez l’arome. Boîte de 50 cigares pour......

Au rez-de-chaussée (Ste-Catherine)

$1
Complets d’été

à 2 pantalons
pour hommes, tailles 35 à 46.

50 complets seulement, qualité supérieure de 
très beaux et légers tissus à dsesins nouveaux. 
Ces complets se sont détaillés à 30.00 au 
début de la saison. Profitez de cette vente 
samedi pour finir l’été avec 
un tel complet — vous l’au­
rez pour le début de la saison 
l’an prochain. Nous avons 
plusieurs modèles et nuan­
ces au choix ...................

Paimerds faciles si désiré.
Au rez-de-chaussée (Ste-Cathertne)

ALBERT DUPUIS, prindtnl.
DOOAL, «e*. ta Hrsttr. ARMAND DUPUIS.

Ouverts Jus- 
gu’à 10 heu­
res le samedi 

soir.

Blair, M. F. L. Rowe, Mlles M. 
O’Sullivan et Mme A. T. Weldon, 
de Montréal; le R. P. J. J. Leach, 

et Mlles W. van der Leck, .1. 
Stevenson et J. H. Streathfield, 
d'Ottawa.

Pierre angulaire
Saint-Hyacinthe, 26 (D. N. C.).— 

A Saint-Simon de Ragot, dimanche 
dernier, eut lieu la bénédiction de 
la pierre angulaire de la nouvelle 
église. La cérémonie fut présidée 
par S. E. Mgr J.-Aldée Des,marais, 
évêque auxiliaire de Saint-Hyacin­
the, qui prononça aussi le sermon 
de circonstance, commentant le 
texte sacré: “Dieu y inscrira son 
nom, le nom de la Cité, son nom 
nouveau”. M. Louis-N. Marcotte, 
maire de Saint-Simon représentait 
l'élément laïque à la cérémonie. Un 
nombreux clergé, venu de toutes les 
parties du diocèse, était présent. 
Dans une allocution fort goûtée, 
Mgr l’Auxiliaire fit l’éloge de M. 
l’abbé J.-B. Larochelle, curé de 
Saint-Simon, et exprima ses meil­
leurs voeux à l’endroit de toute la 
population.

Exposition

Saint-Hyacinthe, 26 (D. N. €.).—• 
L’exposition régionale de Saint- 
Hyacinthe. intéressant les six com­
tés de Saint-Hyacinthe, Ragot, Rou- 
ville, Richelieu, Verchères et Cham- 
bly, commencera lundi prochain, 
31 juillet, et durera jusqu’au 3 août, 
inclusivement. Nombre d’exposants 
se sont enregistrés à date et déjà 
l’on compte sur un succès qui dé­
passera celui de l’an dernier. Les 
prix qui seront décernés, nous dit 
M. A.-R. Demers, secrétaire de la 
Société d’Agriculture du comté de 
Saint-Hyacinthe, représentent une 
valeur de $6,000. Ils sont souscrits 
conjointement par les gouverne­
ments fédéral et provincial, et par 
la Société (l’Agriculture. Les prix 
seront attribués le dernier jour de 
l'exposition, soit le 3 août. Outre un 
programme élaboré d’amusements, 
les organisateurs offriront au pu­
blic de grandes courses de che­
vaux, au trot et à l'amble, avec deux 
bourses de $150 el $175, chaque 
jour.

Tarif
des annonces classifiées

du
“DEVOIR”

Téléphona: H Arbour 1241

1 sou le mot, 25c minimum comp­
tant.

Annonces facturée», 1V40 la mot. 
50c minimum.

NAISSANCES, FIANÇAILLES, PRO. 
CHAINS MARIAGES, MARIA­
GES, SERVICES ANNIVERSAI­
RES, GRA.ND'MKSSES, REMER­
CIEMENTS POUR SYMPATHIES 
ET AUTRES «1.00 par Iniartlon 
culvant la formule ordinaire, cha­
que mot additionnel 2 cent».

BUREAUX A LOUER
à très bonnes conditions. S'a­
dresser à 3 Notre-Dame est, 
chambre 6.

CHAMBRES A LOUER

LE MONDE A LES YEUX SUR L’AUTRICHE
OS.- Czechoslovakia 

R- Rumania 
Y.S.- Yugo-Slavja
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Cette carte illustre bien la situation géographique d’Etat tampon qu’occupe 
triche entre l'Allemagne qui la convoite et l’Italie qui la protège.

'Au-

Grande et petite chambre, propres, 
éclairées, dans famille respectable, sans 
enfant. Bonne cuisine, bon chez-soi. 
confort, 5 lignes de tramways à îa por­
te. Prix modérés. 6980 rue St-Denis, 
(prés Bélanger 1 DOIIard 8643. J.n.o.

Emploi demandé
Homme âgé de 38 ans deman­

de position de comptable, ouvra­
ge général de bureau ou col­
lecteur avec salaire. S'adresser 
8390 Drolet. TéL DUpont 0902.

Comptable, expérience con­
sommée, meilleures référrnees, 
organisation de compagnies, ad­
ministration, ouvrage à l’heure 
ou à forfait, jour ou soir, ville 
ou campagne, une entrevue est 
sollicitée, prix très modéré. Tel. 
DOIIard 8643. Jno.

Jeune homme demandé
Jeune homme avec motocyclette de 

mandiS pour faire livraison commerclftl^ 
S'adresser entre quatre et cinq heures 
430 est, rue Notre-Dupie.

CHARBON
5000 cordes Erables: $7.00 i $10.00 
Chsrbon $4.50 et plus

Jos. Charlebois
AMherst 7153

DEMAIN: Demain matin, le “Devoir" publiera, sur douze pages demi - formai, son supplément mensuel régulier: 
“Notre vie catholique et nationale." Faites vos commandes pour la propagande, retenez-le dy avance chez 
votre dépositaire --- Journal et supplément: 3 sous, comme d1 habitude.


